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Les réponses des empires centraux ne 

Bisent rien parce qu'elles ne veulent et ne 
beuvent rien dire. Ce sont deux nouveaux 
mémoires à ajouter au dossier d'impu-
dence, de duplicité et de calcul que le 
kaiser et son compère nourrissent avec 
bne foi fervente en notre ingénuité con-
génitale. 

Nous en verrons bien d'autres. L'offen-
sive pacifiste de l'Allemagne est déclan-
Ehée. Elle prendra toutes les formes et 
toutes les formules pour nous ODllger à 
nous défendre dans le domaine du verbe, 
quand le silence, le dédain, et l'action sur 
le sentier de la guerre devraient être nos 
Seules répliques. 

Comment le kaiser pourrait-il pousser 
le cynisme tranquille jusqu'à croire à la 
vertu de ses protestations doucereuses et 
'de ses appels à la paix internatiSaale 
« par la force morale du droit ? » L'agres-
sion préméditée de l'Allemagne, la viola-
tion des traités, les revendications de la 
■force maltresse d'un monde condamné à 
la servitude germanique sont inscrites 
dans des documents précis, connus de 
tous, sur des chiffons-de papier qu'on ne 
déchirera pas, ceux-là. Si le refus de 
« conserver au monde les bienfaits de la 
paix » pèse lourdement sur la conscience 
du kaiser, c'est ,qu'aujourd'hui il doit re-
noncer à toute espérance de vaincre. Seul 
le remords de la partie perdue lui inspire 
le retour au respect du droit Sur ce point 
aucun doute, aucune équivoque. La preu-
ve est faite. 

Et la contre-épreuve est là, dans cette 
prétendue réponse au pape où l'affirma-
tion de la volonté de paix « par le droit » 
n'est assortie d'aucune des conditions qui 
pourraient lui donner une ombre de crédit. 

,a Belgique et l'Alsace-Lorraine sont cîe-
îant le kaiser comme si elle n'étaient pas 

Piartyres. Aucun des buts de guerre de 
Allemagne n'est même indiqué, alors 

nue nous avons clamé hautement les nô-
tres; pas un mot ne vise les responsabi-
lités de nos ennemis, les restitutions, les 
réparations, les garanties qu'ils nous doi-

E 

r vent. Hors d'elles, point de salut pour eux. 
L'empereur Tartufe le sait. Il tente de 

conjurer l'expiation par des généralités 
humanitaires, des « éloges » académiques 
de la justice et des bienfaits de la paix, 

Ceux qui le connaîtront n'auront pas la pensée 
Que ce soit un effet d'une âme intéressée... 

Les biens de ce monde gardent cepen-
dant pour lui quelques appas. Sa convic-
tion est faite : les empires centraux ont 
joué, ils ont perdu; il faudrait payer le 
moins possible. Celte paix dont on a tant 
besoin de l'autre côté du Rhin, il s'agit 
de l'acheter à vil prix, de sauver le ce mar-
chand allemand». Cette préoccupation 
s'accuse plus pressante dans chaque docu-
ment. « Par sa situation géographique et 
par ses besoins économiques, l'Allemagne 
est vouée aux relations pacifiques avec 
ses voisins et les pays lointains. » Elle 
voudrait réaliser ce vœu. C'est le seul 
qu'elle ose maintenant former dans le 
jardin secret de son âme désenchantée. 
Elle n'a pas perdu toute espérance de 
nous abuser, de nous donner le change, 
de nous désarmer par la persuasion, puis-
qu'elle ne peut y parvenir par la force. 

La campagne se poursuit donc, inlas-
sablement. Par son verbiage philanthro-
pique, le kaiser espère préparer le ter-
rain, faire place nette à l'offensive paci-
fiste, ébranler les esprits, amollir les 
cœurs. C'est trop compter sur notre 
naïveté. Il serait aussi coupable qu'im-
bécile de prendre au sérieux ces Invi-
tations à la valse internationale rythmée 
par la hpulette du loup déguisé en berger. 
Nous ne prêterons pas l'oreille à ces ac-
cents-là. Il serait même sage de parler 
moins de la paix que de la guerre. Mais 
le kaiser s'entête à ne pas laisser tomber 
la conversation, et la presse alliée répond 
sans illusion : 

Si cette histoire vous amuse, 
Nous allons la la la recommencer ! 

(Ms) 

Paul BERTHELOT. 

L'ARGENTINE ET L'ALLEMAGNE 

LES CORRESPONDANCES ALLEMANDES 
PASSENT PAR L'ESPAGNE 

Washington, 23 septembre. — Une sensa-
tionnelle révélation a été faite à la Cham-
bre des députés et au Sénat concernant la 
manière avec laquelle les espions de l'AUe-
taagne ont communiqué des informations 
tviâ Cuba, le Mexique et l'Espagne, d'où 
files étaient envoyées à Berlin par T. S. F. 
Cette révélation est contenue dans un rap-
port rédigé et présenté par un comité des 
peux Parlements. Après avoir déclaré que 
les gouvernements anglais et français exer-
cent une censure rigoureuse sur toutes les 
correspondances provenant du nord et du 
sud de l'Amérique, à destination des pays 
Ju nord de l'Europe, lo rapport continue : 
i II n'y a pas de censure pour les corres-
pondances du sud ou du centre de l'Améri-
511e en transit par New-York ou qui pro-
viennent des Etats-Unis à destination de 
l'Espagne. • 

Le résultat en est que toutes les commu-
nications avec l'ennemi, d'un caractère tel 
quelles pourrainet être arrêtées par les cen-
seurs anglais ou franc.lis, ont été envoyées 
par l'Espagne. L'administration est infor-
mée que, en ce qui concerne les courriers 
pour l'Espagne, il existe actuellement un 
service régulier suivant lequel les courriers 
à destination de l'Allemagne sont immé-
diatement transbordés, dès l'arrivée des 
oravires, à bord de bateaux pêcheurs pour 
être transférés à bord de sous-marins alle-
mands qui portent ces correspondances di-
rectement en Allemagne et en Autriche. 

éditeur du « Gaelic », journal américain, 
violemment anglophobe, était un des agents 
les plus actifs de l'ambassade allemande, 
qui communiquait avec lui au moyen d'un 
code secret. Ce fut ce Devey qui servit d'in-
termédiaire, entre le service d'espionnage 
allemand et sir Roger Casement. 

Dans les documents saisis, il y a plusieurs 
allusions à des sommes et messages desti-
nés à sir Casement. Parmi les papiers sai-
sis chez Venigel sa trouve une dépêche chif-
frée de New-York, le 17 avril 1915, adressée 
au comte Bernstorff, avec la mention « très 
secrète ». Il y est fait allusion au juge Da-
niel Cohalen, Irlandais connu, fort appuyé 
par les cercles germanophiles d'Amérique. 

LES TEMOIGNAGES DU JAPON 
Washington, 23 septembre. — D'autres 

preuves de la trahison diplomatique de l'Al-
lemagne à l'égard des Etats-Unis ont été 
apportées par le vicomte Ishii, chef de la 
mission japonaise, qui a déclaré au Club 
de la presse nationale que depuis dix ans 
l'Allemagne n'a cessé d'envenimer l'esprit 
public au Japon contre les Etats-Unis. 

Une Prime pou;* Tuer îe Kaiser 
Mulavane (Kansas), 23 septembre. — Cin-

quante habitants ont promis de donner 50 
dollars chacun comme contribution à la 
prime offerte à l'homme de n'importe 
quelle nationalité qui réussira à tuer le 
kaiser. 

Les Attentats allemands 
depuis 1914 

UN ACTE OFFICIEL D'ACCUSATION 
Washington, 22 septembre. — Le Comité 

^'information publiqua a publié une série 
Ue documents sur les intrigues allemandes 
tn Amérique. Il s'agit des plus importantes 
Révélations sur les actes de malveillance et 
{l'espionnage commis par l'Allemagne en 
Amérique depuis le commencement de la 
guerre. 

On apprend ainsi qu'en automne 1914 un 
bureau de publicité a été établi à Wall-
Street, à New-York, par M. Wolf Vinigel, 
bureau où la Sûreté a fait une descente en 
avril 1916, et a saisi de nombreux documents. 
L'ambassade allemande a protesté, décla-
rant qu'il s'agissait de documents officiels, 
tuais le département d'Etat a répondu que, 
lans son contrat de location, le bureau était 
jualifié de bureau pour affaires privées. Les 
locuments ont été examinés par le départe-
ment de la justice, qui a découvert qu'il s a-
gissait de divers papiers prouvant à 1 évi-
dence que le gouvernement allemand, par 
l'entremise de ses représentants dans un 
says alors ami, s'était rendu coupable: 

' Une Liste de Crimes 
>> Violation des lois américaines. 

. 2° D'attentats contre la vie et la propriété 
L bord de navires marchands en haute 
feéfîr- , , . , 

3° D'avoir fomenté les complots révolu-
tionnaires irlandais contre la Grande-Bre-
tagne. 
•4« D'avoir fomenté l'animosité contre les 

Etats-Unis au Mexique. 
50 D'avoir suborné des écrivains améri-

tains ên les engageant comme conféren-
ciers. , 

6° D'avoir fourni des fonds pour une 
jçampagne de propagande. 

7° D'avoir établi un service d'espionnage 
"BOUS le couvert d'un bureau de renseigne-
ments commerciaux, et d'avoir fourni des 
teubsides à ce bureau dans le but de fomen-
ter la grève dans les fabriques de muni-
tions. 

8° D'avoir fabriqué des bombes et des 
instruments similaires. 

Une lettre datée du 20 juillet 1915 prouve 
true von Papen paya à Kooning un chèque 
jte 30 livres sterling pour faire sauter des 
navires. Ce chèque figure aux archives de 
îa Sûreté. Le bureau de renseignements do 
Kooning s'occupait d'espionnage, ainsi que 
îles attentats. 

L'Espionnage des Usines 
Une volumineuse correspondance du doc-

teur Otto, de Allentein (Pensylvanie), ré-
vèle l'habileté consommée de-, services d'es-
pionnage allemands aux Etats-Unis. La mis-
sion spéciale du docteur Otto était d'obte-
nir des renseignements sur lo travail des 
fabrications de munitions, et de les envoyer 
à l'ambassade d'Allemagne. Otto, étant mê-
Idecin, se mettait facilement en rapport avec 
fle personnel des usines. Il parvint ainsi à 
'connaître les calibres d'un grand nombre 
Jde canons commandés par les gouverne-

-'tnent étrangers, et d'autres détails impor-
tants. 

Wolf Vonigol surveillait aussi un impor-
tant bureau de placement de New-York, qui 
avait de nombreuses succursales dans de 
nombreuses villes des Etats-Unis. Une lettre 
trouvée sur Arohibald le 30 août 1915 établit 
jme l'ambassade autrichienne se servait de 
De bureau pour obtenir des renseignements 
jjans les fabriques de munitions. 

Les Diplomates allemands préparaient 
la Révolution irlandaise 

3n apprend également que le service di-
plomatique allemand était en rapport étroit 
avec le mouvement révolutionnaire irlan-
dais. Un certain John Devey, maintenant 

LE HAUT COMMANDEMENT AMERICAIN 
Washington, 23 septembre. — Le général 

Bliss, qui vient d'être nommé chef d'état-
major, est né le 31 décembre 1853, dans l'Etat 
de Pensylvanie. Le général Bliss, qui passa 
par l'Ecole d'artillerie et l'Ecole supérieure 
de guerre, est un chef énergique et un ad-
ministrateur ds premier ordre, qui témoi-
gna, au cours de sa carrière, d'exception-
nelles qualités. 

à wuerre m 
Sous-Marins mis en Fuite 

Paris, 22 septembre. — Dans la journée 
du 17 septembre, au sortir d'un nuage, un 
dirigeable des patrouilles aériennes de Pro-
vence surprit un sous-marin en surface qui 
plongea précipitamment sous le bombarde-
ment. 

Quelques jours plus tard, un dirigeable 
de la division de Normandie lançait des 
bombes sur un sous-marin , en train d'atta-
quer un voilier, puis croisait pendant une 
heure et demie sans revoir-l'ennemi. 

Un patrouilleur de la division de Proven-
ce a canonné et poursuivi le 18 septembre 
un sous-marin qui procédait au pillage d'un 
voilier italien abandonné par son équipage. 
Le voiler a été sauvé. 

Le même jour, l'intervention d'un autre 
patrouilleur de cette division permettait aux 
marins d'un voilier espagnol de regagner 
leur navire qu'une attaque de sous-marin 
leur avait fait évacuer. 

Sous-Marin allemand couîé 
par un Croiseur japonais 

Paris, 23 septembre.— On confirme à l'ins-
tant qu'un sous-marin allemand a été coulé 
à quelques milles de Bosas (Espagne), dans 
la direction de Cadaques, par un croiseur 
japonais. Ce sous-marin avait déjà coulé une 
parquasse transportant des oignons do Ro-
sas à Port-Vendres. 

6 
Nouvelle Série de Torpillages 
Stockholm, 23 septembre. — On mande de 

Bergen : « Trente-quatre hommes d'un bâ-
timent anglais torpillé dans la mer du Nord 
sont arrivés à Bergen, après avoir passé six 
jours sur un bateau désemparé. Seize hom-
mes d'équipage qui montaient un autre bâ-
timent ont disparu ; huit hommes d'un ba-
teau anglais ont été sauvés par un des-
troyer anglais. 

Quinze steamers norvégiens ont disparu 
avec leurs équipages; deux à trois cents 
hommes ont été trouvés morts. » 

Le Placement 
des Permissionnaires 

Paris 22 septembre. — Le ministre du tra-
vail a signalé récemment aux préfets l'inté-
rêt qui s'attache à ce que les offices publics 
de placement facilitent de toute manière le 
placement des soldats permissionnaires qui 
seraient désireux de trouver pendant la du-
rée de leur permission un emploi lucratif 
dans leur profession. Les employeurs qui se-
raient disposés à utiliser cette main-d'œu-
vre sont invités à se mettre en relations 
avec les offices départementaux de place-
ment qui existent dans tous les départe-
ments. 

Buenos-Ayres, 23 septembre. — Le 
gouvernement argentin aurait envoyé 
un ultimatum à l'Allemagne. 

(Il semble que la Chambre argentine, 
après avoir pris connaissance de la réponse 
de l'Allemagne, a ajourné toute décision ir-
révocable, comme on le verra par les dépê-
ches qui suivent.) 

Un Débat à la Chambre argentine 
Buenos-Ayres, 23 septembre. — La Cham- j 

bre tient une séance qui a duré depuis plu- : 
sieurs heures et au cours de laquelle ont été I 
prononcés de nombreux discours. Plusieurs > 
orateurs ont reproché au gouvernement an- i 
térieur de ne pas avoir déclaré la guerre ; 
lorsque le consul argentin à Dinant a été 
fusillé et de ne pas avoir protesté lors de 
la violation de la Belgique. 

Le ministre des affaires étrangères. M, 
Pueybredon, a déclaré qu'il avait demandé 
à l'Allemagne des explications suffisantes. 
Dans le cas contraire, le gouvernement est 
décidé à adopter les mesures les plus ex-
trêmes. (Tonnerre d'applaudissements.) 

Une phrase du discours disant : « S'il est 
nécessaire, nous enverrons nos soldats, » a 
été très applaudie. 

La Déclaration de Guerre ajournée 
Buenos-Ayres, 23 septembre. — Au mo-

ment où la Chambre allait voter la rupture 
des relations diplomatiques entre la Répu-
blique Argentine et l'Allemagne est arrivée 
la réponse officielle de Berlin, désapprou-
vant les idées du comte Luxbourg au sujet 
de la guerre de croiseurs. Le mot « croi-
seurs » laisse supposer que l'Allemagne ne 
modifierait pas sa campagne sous-marine.-
Tputefois, là déclaration^ de guerre est 
ajournée. 

La Répercussion au Chili 
Santiago-du-Chili, 23 septembre. — Les 

journaux s'oacupent du vote du Sénat ar-
gentin relatif à la rupture avec l'Allema-
gne. Ils estiment que la conduite du' comte 
Luxbourg a été déloyale et incivile, et trou-
vent que l'attitude du Sénat est justifiée. 

Les journaux relèvent l'indication fournie 
par le Sénat que la solidarité doit exister 
entre les nations américaines pour la dé-
fense de Leur dignité. 

Le « Merourio » croit que la République 
Argentine finira fatalement par rompre les 
relations avec l'Allemagne. 

Les Grèves en Argentine 

SANGLANTE ECHAUFFOURSE 
On retrouve la Main de l'Allemagne 
Buenos-Ayres, 23 septembre. — On signale 

de violents incidents entre les cheminots 
grévistes et les soldats. A Cordoba.'les ou-
vriers ont attaqué un train et mortellement 
blessé un lieutenant; les soldats ont riposté, 
tuant un gréviste et en blessant plusieurs 
autres. 

T 

M. TURMEL MENACE 
Paris, 23 septembre. — M. Uurmel, en 

rentrant à son domicile, toujours suivi par 
deux compagnons discrets, a déclaré aux 
journalistes : « On a cherché à m'accabler, 
mais, patience ! Les jours se suivent et ne 
se ressemblent pas. J'aurai bientôt mon 
tour. Et notez ceci, quelque banal ou ônig-
matique que cela vous semble, je m'en ré-
fère totalement à ce que fera mon défen-
seur, Me Bonzom. On va voir ! » M. Tunnel 
insiste fortement sur ces mots, et lui qui, 
d'ordinaire, parle très bas, hausse la voix 
comme s'il annonçait quelque incident pro-
chain et décisif. 

L'ENQUETE A LA CHAMESE 
Paris, 23 septembre. — MM. Lescouvé, 

procureur de la République, et Gilbert, juge 
d'instruction, se sont rendus, hier, à la 
Chambre des députés dans les bureaux de 
la questure. M. Gilbert a demandé que la 
fameuse enveloppe aux billets de banque 
suisses et son contenu lui soient remis pour 
être versés au dossier de l'instruction. Sa-
tisfaction lui fut aussitôt donnée. Ce sont 
des billets de 1,000 fr. au nombre de vingt-
cinq, tout neufs, épingles m deux liasses, 
l'une de vingt billets et l'autre de cinq, les 
numéros appartenant à deux séries diffé-
rentes et se suivant dans chacune d'elles. 
Cette particularité est une indication pour 
la justice, qui voit dans ce fait que cette 
somme émane de la caisse d'une banque 
par exemple et non pas d'un particulier qui 
rarement possède une série de billets dont 
les numéros se suivent sans interruption. 
Les deux magistrats sont allés ensuite visi-
ter le vestiaire, et plus particulièrement le 
placard que M. Tunnel partageait avec son 
collègue M. Ballande, député de Bordeaux. 

Ce vestiaire est un placard à une porte 
avec deux porte-manteaux placés, l'un à 
droite, l'autre à gauche, et deux planchet-
tes. 
DEPOSITION DES HUISSIERS 

DE LA CHAMBRE 
Dans l'après-midi. M. Gilbert a recueilli 

les témoignages de M. Seguy, chef des huis-
siers de la Chambre, et de M. Cousin, huis-
sier chargé de la partie du vestiaire où se 
trouve le placard commun à MM. Ballande 
et Tunnel, et qui trouva l'enveloppe. Ces 
témoins ont renouvelé et complété les décla-
rations qu'ils avaient faites à la questure et 
que nous avons reproduites. 

C'est M. Cousin qui ramassa dans le bas 
de ce placard l'enveloppe qui avait dû tom-
ber de la planchette supérieure où M. Tur-
mel déclare l'avoir déposée. Cette enveloppe 
était ouverte et non cachetée, contraire-
inent à ce qu'a prétendu le député de Guin-
gamp : elle ne portait aucune suscription 
qui pût en faire attribuer la propriété à 
l'un plutôt qu'à l'autre des deux titulaires 
du placard. Dans carte enveloppe se trou-
vaient, non pas vingt-sept, mais vingt-cinq 
billets de 1,000 fr. de la Banque fédérale. 
Mis au courant par son subordonné, M. Se-
guy, chef des huissiers, inventoria le con-
tenu de l'enveloppe, et comme rien ne per-
mettait d'en attribuer la propriété à l'un 
plutôt qu'à l'autre des deux députés, il re-
mit l'enveloppe à la questure. Les témoins 
ont évidemment fourni à M. Gilbert des pré-
cisions sur certaines particularités de leur 
trouvaille, mais c est en vain qu'on a tente 
d'obtenir par eux aucune indication. 

Paris, 22 septembre. — Le capitaine Bou-
cliardon vient d'envoyer une commission 
rogatoire au parquet de Nice pour faire re-
chercher quelles sont les relations qui ont 
existé entre Bolo-Pacha et Margulies. Il a 
ensuite reçu M0 Desbons, défenseur de Mar» 
gulies. 

Pour 300 francs un Propriétaire 
tue sa Femme 

Embrun, 22 septembre. — Un propriétaire 
de Saint-Sauveur ayant découvert que sa 
femme lui avait dérobé une somme de 300 
francs, voulut l'obliger à lui faire connaître 
l'emploi qu'elle avait fait de cette somme. 
Sur son refus, il la saisit par les cheveux, 
lui martela la tête sur le sol, et finalement 
l'étrangla. 

L'examen du cadavre a relevé que la vic-
time avait eu la mâchoire complètement ar-
raché. 

GUERRE AERIENNE 

12 Appareils allemands 

Nous Bombardons des Gares 
et des Etablissements ennemis 

Paris, 23 septembre (officiel). — 
Dans la journée du 22, notre aviation 
de chasse a livré de nombreux com-
bats. Onze avions et un ballon captif 
allemands ont été détruits par nos pi-
lotes. 

Pendant la journée du 22 et la nuit 
du 22 au 23 septembre, nos bombar-
diers ont arrosé de projectiles les dé-
pôts de munitions du Oonon, Ses usi-
nes d'Hagondange, les gares de Cham-
bley, Thïcnvïlle, Luxembourg, Metz-
Woïpy, ^ëzières-les-Metz, etc. 

En Belgique, nous avons bombardé 
les gares de Staden, Roulers et Corts-
nwek. 

La Situation dans la Région d'Odessa 
Odessa, 23 septembre. — La situation dans 

la région reste encore obscure. D'après les 
dépêches officielles, la population cosaque 
est fidèle au gouvernement. L'état d'incer-
titude et d'anxiété résultant de la tentative 
de Korniloff tend évidemment à fortifier la 
propagande des extrémistes. Le plus grand 
nombre des comités révolutionnaires, ici et 
ailleurs, dans la Russie du sud, semblent 
être maintenant entre leurs mains. Le ré-
sultat sera une aggravation sérieuse de la 
guerre de classes. L'amiral Homenko per-
siste dans sa démission de commandant de 
la flottille de transports. Son successeur est 
attendu cette semaine. Le Conseil munici-
pal d'Odessa a reçu l'ordre d'envoyer des re-
présentants au Congrès révolutionnaire de 
Pétrograd, le 35 septembre. 

Les Allemands sur la Dwina 
Genève, 23 septembre. — Le Communiqué 

allemand s'exprime ainsi : 
«En poursuivant les Russes en retraite, 

nous avons atteint la Dwina sur tous les 
points en aval de Liwenhow. » 

Un Ordre du Jov.r à l'Armée 

LES REPONSES DE L'AUSTRO-
ALLEMAGNE AU PAPE 

Paris, 23 septembre. — Ces deux répon-
ses apparaissent au Matin comme l'œuvre 
de négociateurs rusés et prudents. Et l'un 

leurs buts est celui-ci : 
Nos ennemis escomptent évidemment l'ef-

fet, sur les assemblées socialistes de tous 
les pays, des mots de désarmement, d'arbi-
trage et de paix fondée sur Te droit moral. 

K Monnaie de singe ! » dit Ai. Gustave 
Hervé dans la Victoire : 

Pas un traître mot sur l'évacuation de la 
Belgique ! Sur l'Alsace-Lorraine, silence I 
Sur Trente et Trieste, silence 1 Sur les Ser-
bes d'Autriche-Hongrie, silence I Sur les 
Roumains de Transylvanie, silence I Sur la 
Pologne, silence I Très Saint-Père, deman-
dez donc au kaiser de Berlin et à celui de 
Vienne s'ils prennent tous les alliés pour 
des... maximalistgs russes I 

La cause n'est-elle pas entendue cette 
fois-ci ? demande Alfred Capus dans le 
Figaro : 

Parlera-t-on encore de conférences ou de 
conversations plus ou moins détournées 
avec l'Allemagne ? Va-t-cn de nouveau se 
perdre dans le rêve d'une démocratie alle-
mande adhérant à une Société des nations 
fondée sur le droit ? Cette utopie, pour nous 
autres Français, ne pourrait plus être que 
le prétexte obscur d'arrêter la guerre « un 
jour trop tôt ». L'Allemagne n'a pas fait un 
pas dans le sens d'une paix équitable de-
puis le discours de M. de Bethmann-Holl-
weg en décembre 1916. Elle veut traiter cer-
tes, mais à ses conditions à elle, qui ne se 
sont jamais modifiées et ne se modifieront 
que par la défaite. Il n'y a pas autre chose 
dans les replis de la Note répondant au 
saint-siège, et le seul désarmement qu'ac-
ceptera l'Allemagne, c'est celui des alliés. 

LES PERLES NEFASTES 
On a lu dans nos dépêches que le roi 

de Bavière vient de vendre en Hollande 
pour un demi-million de perles. Paris-Midi 
écrit à co sujet : 

Nul doute, ce sont les fameuses perles noires 
de la famille, les perles qui, selon la tradition, 
portent malheur. Ce sont elles qui ont ren-
du fou Othon et son grand-père, et Louis 
de Bavière en portait un collier quand il 
se tua. Une danseuse espagnole, la Torta-
jada, à qui le roi avait fait cadeau d'un 
coffret de ces perles, faillit se noyer le soir 
même dans le lac de Thannsburg; elle jeta 
le coffret au fond de l'eau, et le pêcheur qui 
l'accrocha avec son filet se pendit dans la 
même semaine. Puissent les perles noires 
du roi de Bavière ne pas porter malheur à 
la Hollande. 

Pétrograd, 22 septembre. — Par un ordre j 
du jour en date du 21 septembre à l'armée ! 
et à la flotte, le gouvernement provisoire i 
déclare : 

1. Tous les chefs qui n'allient pas la ca- i 
pacité de diriger les troupes avec le travail i 
d'affermissement du régime républicain en i 
Russie seront remplacés; I 

2. Le haut commandement du grand état- ■ 
major, dans la mesure où il est impliqué 
dans l'émeute Korniloff, sera remplacé; 

3. Les troupes qui ont participé à l'émeute 
seront éloignées du quartier du grand état-
major et remplacées par des troupes fidèles; 

4. Tous les coupables qui ont manifesté 
leur mauvaise volonté pendant l'émeute 
Korniloff seront traduits en justice; 

5. Le gouvernement réclame de l'armée 
et de la Hotte le retour à la vie normale, la 
pleine liberté d'action des chefs dans les 
questions d'opérations militaires et l'ins-
truction de l'armée et de la flotte ; 

G. Le gouvernement ordonne la remise 
aux autorités de toute personne arrêtée 
pendant la dernière crise, et l'instruction 
sévère de tou<= les cas de meurtre des chefs; 

7. Les personnes qui ont mis à mort, sur 
suspicion, leurs officiers et qui ont été ar-
rêtées seront traduites en justice, et le gou-
vernement attire l'attention sur le danger 
que présente pour la République ces actes 
arbitraires. 

Le Nouveau Chef d'Etat-Major 
Pétrograd, 23 septembr.— Le général Dou-

khonine, chef d'état-major sur le front ouest, 
a été nommé chef d'état-major du généra-
lissime. 

Le Ckeî de la Mission française 
Pétrograd, 23 septembre. — Le général 

Niessel, le nouveau chef de la mission fran-
çaise en Bussie, est ; rrivé. 

et à k Flotte \ La Note des Empires 
Le Pape est aéçu 

Rome, 23 septembre. -— La réponse de l'Al-
lemagne et de l'Autriche à la Note papale 
a produit une très mauvaise impression. 
Benoit XV n'aurait pas caché à ses intimes 
sa grande désillusion. On comprend très 
bien au Vatican que ces réponses vagues 
et pleines de réticences ne peuvent pas ser-
vir de base aux pourparlers futurs, et qu'il 
est absolument impossible actuellement, de 
continuer à chercher dans ces conditions 
un terrain d'entente. 

Le Kronprinz plaisante 
sur sa Défaitede Verdun 

Paris, 23 septembre. — Le kronprtnz prend 
très philosophiquement, presque gaîment, 
sa défaite de Verdun. On peut affirmer le 
propos suivant tenu par lui en français à 
une Française de qualité, après notre der-
nière victoire de Verdun : « Madame, je 
viens de me faire reculotter à Verdun. » 

L'expression est triviale.; elle fait allusion 
à celle des joueurs qui ont perdu et qui di-
sent : « J'ai pris une culotte. ■ 

Cinquante mille Allemands tués, blessés 
ou prisonniers, cela ne compte pas pour lui. 
Il prend1 la chose en plaisanterie. 

Le Roi des Belges passe en revue 
les Troupes de Verdun 

(De notre Envoyé spécial accrédité auprès des Armées) 

Verdun, 2:2 septembre. — Un magnifique 
soleil illuminait ce matin la revue que le 
loi Albert passait des troupes de Verdun, 
en présence du Président de la République, 
des généraux Petain, de Castelnau, qui re-
cevra tout à l'heure des mains de M. Poin-
caré la médaille militaire; Fayolle et Guil-
laumat. 

Le roi de Belgique est arrivé sur le ter-
rain aux accents de la « Marseillaise » et 
de la « Brabançonne » que jouaient les mu-
siques des régiments combattants. Très 
droit, d'allure très jeune, comme la pho-
tographie a popularisé le chevaleresque 
souverain, le roi est aussitôt passé sur le 
front des troupes, les examinant très at-
tentivement, de ce regard de myope si par-
ticulier qu'on lui connaît. 

La haute taille du roi dominait tout l'en-
tourage. Une visible émotion se lisait sur 
les traits du souverain, surtout au moment 
ou vingt et un drapeaux, dont quelques-uns 
déchiquetés dans les batailles, s'abaissaient 
devant lui et le saluaient. Des drapeaux aux 
couleurs belges ornaient le milieu du 
champ de revue où se tenaient le roi Albert, 
M. Poincaré et les généraux. 

Durant que le roi épinglait sur la poitrine 
de nombreux officiers généraux et de sol-
dats de tous grades des croix de guerre 
belges et les Ordres de la nation qui le vé-
nère, une multitude d'avions dans l'azur 
splendide prenaient leur essor comme un 
essaim d'immenses oiseaux. 

Le roi a, pour chacun de ceux qu'il dé-
core, un mot aimable, une conversation ra-
pide. Mais pendant que cette cérémonie se 
déroule, des avions allemands se sont avan-
cés, audacieusement curieux. Les tirs de 
barrages les font reculer. L'un d'eux, mi-
traillé par un aviateur français, tombe dans 
nos lignes. 

Maintenant, la remise des décorations est 
terminée et le roi Albert, ayant à ses côtés 
le Président de la République et le général 
Petain, assiste au défilé des troupes. A l'ex-
ception de la division marocaine, que le roi l 
doit voir ailleurs, toutes les troupes qui 
sont passées en revue sous le commande-
ment du général Philippot, appartiennent 
à l'armée de Verdun et sont représentées, 
soit par des compagnies, soit par des délé-
gations accompagnant les drapeaux. Il y a 

là, les hommes de la 5e brigade qui enlevè-
rent la cote 304, le bois en équerre et, pous-
sant jusqu'au ruisseau de Forges, avancè-
rent leur front de près de 3 kilomètres; la 
42e division qui fit aux Caurières et au sud 
de Beaumont 1,300 prisonniers, dont 47 offi-
ciers et prit un important butin de canons 
et de mitrailleuses; la 165e division qui en-
leva quatre lignes de tranchées au nord de 
Louvemont, et les organisations ennemies 
à Beaumont; la 14e division, la 25e, la 26e 
et la 128e, qui combattirent victorieusement 
à la cote 344, au bois d'Avocourt, au bois de 
Malancourt, à Vassincourt, à la Hayette, 
Malancourt. à Vassincourt, à la Hayetté, etc. 

• L'une d'elles était commandée par le gé-
néral Riberpray, qui tomha glorieusement 
au champ d'honneur. 

L'aéronautique figurait aussi dans cette 
revue émouvante. Nous, vîmes passer, cla-
quant dans l'air pur, lé drapeau de l'avia-
tion et de raérostatlon des armées fran-
çaises. L'armée de Verdun qui pendant la 
période des attaques a abattu 74 avions en-
nemis, était digne de présenter ce trophée. 
Le défilé, aux accents répétés des hymnes 
nationaux, a lieu à la plus superbe allure. 
Aussitôt la revue terminée, le roi des Bel-
ges et le Président, suivis des généraux, se 
dirigent vers un observatoire d'où ils peu-
vent contempler les principaux points des 
combats des Hauts-de-Meuse et de Verdun. 

Le déjeuner a lieu dans la citadelle de 
Verdun, en quelque sorte sous les canons 
ennemis. Le roi Albert, dans ce cadre de 
guerre, apparaît encore nlus noble, plus 
auguste. C'est l'heure où l'infâme agresseur 
de la Relgique a l'air de suggérer,' par sa 
diplomatie et ses journaux, on ne sait quel 
odieux marche de paix dont îa nation as-
sassinée serait le prix ou l'otage. 

C'est cette heure aussi, où le souverain 
sans peur et sans reproche vient apporter 
à Verdun son salut de roi. Quel rapproche-
ment aux yeux de l'histoire impartiale ! Si 
sous les tours de la cathédrale de Verdun 
et dans la forteresse Inviolée le roi a pu 
remercier nos soldats d'avoir châtié l'Alle-
mand félon, la voix de nos chefs et celle 
des canons de Verdun ont dit au roi : « Pas 
de paix avant que le coupable ne soit à ge-
noux et n'expie son crime!» 

Emile THOMAS. 

La Défense allemande ne peut arrêter 
l'Armée britannique 

Londres, 23 septembre. — L'avance bril-
lamment-réussie démontre, une fois de plus, 
que les Allemands sont totalement impuis-
sants à empêcher les Anglais d'accomplir 
leurs attaques, mais qu'ils échouent aussi 
dans leurs tentatives pour reprendre les po-
sitions perdues. La bataille de la Somme, la 
prise de Vimy et la capture des collines de 
Messines, pour ne faire mention que de ces 
victoires, prouvent aux Allemands qu'aucu-
ne défensive ne peut arrêter l'avance d'une 
armée bien équipée d'armes modernes, ha-
bile aux tactiques modernes et animée de 
confiance et de détermination. 

Le Front des Flandres 
est vital pour l'Ennemi 

Londres, 33 septembre. — Le point essen-
tiel de l'avance heureuse de l'armée britan-
nique au delà d'Ypres est qu'elle arracha 
à l'ennemi beaucoup de terrain que celui-
ci était résolu à ne jamais lâcher. Pour les 
Allemands, il n'est pas question de retraite 
stratégique dans cette partie de la Belgique. 
De la mer à Lille, ils regardent leur front 
actuel comme vital. Leurs soldats ont l'or-
dre de défendre jusqu'à la mort tous les 
points qu'ils occupent. 

Le but de notre haut commandement est 
assez clair. Nous luttons pour forcer les Al-
lemands à retirer leur griffe de la bande de 
la côte belge, qui est devenue la clé de leur 
plan de défense entier -sur le théâtre occi-
dental. 

LesIncompatibilitésparîementaires ; „ s»agit d>0pérations limitées 
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PERQUISITIONS ST ARRESTATIONS 

DANS UHE ASSOCIATION OUVHSERE 
Madrid 23 septembre. — Une descente de 

police a eu lieu la nui? dernière dans une 
maison de la rue Cardinal-Cisneros. Onze 
individus appartenant à l'Association ou-
vrière « la Probité » ont été arrêtés; ils te-
naient une réunion secrète. Ces individus 
agissaient d'accord avec le Comité de grè-
ve. La police a saisi d'importants docu-
ments. 
LA REORGANISATION 

DE L'ARTILLERIE ESPAGNOLE 
Madrid, 23 septembre. — D'après le Bul-

letin officiel du ministère cîë la guerre, 
l'artillerie espagnole, qui est en voie de 
réorganisation, comptera dans quelque 
temps 491 nouvelles bouches à feu. L'ensem-
ble de l'arme se composera de 14 régiments 
montés avec 120 batteries, soit 504 pièces; 
d'un régiment monté destiné à coopérer 
avec la cavalerie et disposant de 6 batteries 
de 4 pièces; de 3 régiments de montagne 
pourvus de 18 batteries; de 7 bataillons de 
place avec 42 batteries, et enfin de 7 grou-
pes lourds avec 84 pièces. L'artillerie espa-
gnole sera donc forte au total de 213 batte-
ries comptant 852 canons. 

Les Vêtements en Drap national 
Paris, 22 septembre. — Après avoir orga-

nisé la fabrication de la chaussure natio-
nale, M. Clêmentel a pensé, en présence de 
la hausse constante des tissus, à organiser 
celle d'un drap national, permettant de 
s'habiller à bon compte. Il a chargé deux 
personnalités particulièrement compétentes, 
MM. Brenier, député, et Bonnier, président 
de la Chambre de commerce de Vienne, d'é-
tablir à ce sujet, après enquête, un rapport 
6ur les possibilités de cette fabrication. 

Ce rapport vient d'être soumis au minis-
tre. Les auteurs reconnaissent qu'on ne sau-
rait songer à fabriquer du drap pour toute 
la population. Les nécessités de la produc-
tion destinée à l'armée ne le permettraient 
pas. Et comme, pour obtenir un prix ré-
duit, on a demandé aux fabricants d'aban-
donner tout bénéfice, il n'était pas possible 
d'exiger ce sacrifice pour leur production 
entière. 

On a donc seulement envisagé la fabrica-
tion de 2 millions 600,000 mètres de drap, 
dont la vente serait en principe réservée aux 
assistés, vieillards ou infirmes de la loi de 
1905, aux-assistés des bureaux de bienfai-
sance, aux enfants habituellement habillés 
par des œuvres scolaires et aux bénéficiai-
res de l'allocation pour soutien de famille. 

Il y aura des complets d'hommes, des 
manteaux de femmes, des costumes pour 
garçonnets et des robes pour fillettes. Les 
prix seront les mêmes dans toute la Fran-
ce. Ce projet a rencontré l'adhésion totale 
des tisseurs auxquels il a été soumis. Les 
Chambres de commerce de Vienne, Maza-
met, Castres, Lavelanet, se sont mises à la 
disposition du ministre avec un parfait dé-
sintéressement, et d'ores et déjà une pro-
duction de 450,000 mètres par mois est as-
surée. 

Sénateurs ou Députés no devraient 
être que cela 

Paris, 22 septembre. — M. Connevot, député 
de la Creuse, a déposé sur le bureau de la 
Chambre une proposition de loi concernant 
les incompatibilités parlementaires. 

Le mandat législatif serait incompatible 
avec toute fonction publique comme avec 
toute fonction à la nomination de l'Etat, 
dans les Sociétés ou entreprises financières, 
industrielles ou commerciales, et « avec 
toute profession dans laquelle l'influence 
parlementaire peut être mise au service 
d'intérêts privés ». 

L'article 2 interdit à tout ministre ou sous-
sècrétâtrê d'Etat, même non parlementaire; 
à tout sénateur ou député « de participer 
d'une manière quelconque à des marchés ou i 
adjudications concernant les travaux ou 
fournitures, de quelque nature qu'ils soient, 
dans lesquels l'Etat, les départements ou les 
communes sont parties ». 

Les sanctions sont la démission d'office et 
l'impossibilité d'être réélu avant rJne pério-
de de trois années. 

De plus, les ministres, sous-secrétaires 
d'Etat, sénateurs ou députés qui seraient 
reconnus coupables d'intelligence ou de 
commerce avec l'ennemi ne pourraient bé-
néficier d'aucunes cirçonstajices atténuan-
tes, et encourraient d'office le maximum de 
la peine prévue pour la répression de ces 
Crimes ou délits. 

■ é 

Londres, 23 septembre. — La dernière at-
taque britannique dans les Flandres a été, 
dans une très large mesure, un succès. Tou-
tefois, nous devons avoir soin de ne pas 
exagérer l'étendue de la bataille, qui fut 
surtout une opération d'assaut contre cer-
taines positions bien choisies en dedans 
d'un champ limité. 

Cette nouvelle initiative parait devoir dé-
passer de beaucoup en efficacité toutes les 
attaques des dernières semaines, et nous 
devons féliciter le maréchal Douglas Haig 
d'avoir porté un coup des plus formidables 
à l'ennemi. 

Le Repos de l'Âprès-Midi 
du Samedi 

Paris, 23 septembre. — L' « Officiel » pu-
blie un décret portant règlement d'adminis-
tratif publique, pour l'application de la 
loi sur le repos de l'après-midi du samedi 
dans l'industrie du vêtement. Le travail ne 
doit pas, dans la matinée du samedi, excé-
der une durée de quatre heures, sauf dans 
l'industrie des postiches où il no devra pas 
excéder cinq heures. 

Le repos de l'après-midi doit, dans tous 
les cas, commencer au plus tard à treize 
heures. ■ 

En cas de circonstances extraordinaires, 
le repos de l'après-midi du samedi pourra 
être suspendu sans autorisation, mais le 
nombre de ces suspensions ne pourra être 
supérieur à quinze par an. 

il pourra être de vingt dans l'industrie de 
la mode en gros; de vmgt-six dans l'indus-
trie des postiches. 

Dans l'industrie de la fourrure, les déro-
gations sont accordées chaque année pour 
la période qui s'étend du 8 septembre au 31 
décembre. 

La Démoralisation des -Troupes 
allemandes dans les Flandres 

Paris, 23 septembre. — L'interrogatoire 
des prisonniers enlevés sur l'un des points 
d'attaque des Flandres a montré dans cer-
taines unités les progrès <ie la démoralisa-
tion de ces troupes, conséquence nécessaire 
de l'usure générale de l'armée allemande. 

Les 2de et 262e régiments (79e division 
de réserve) ont été complètement démorali-
sés pendant l'attaque et se sont enfuis en 
masse vers l'arrière, où, sans doute, ils ont 
été anéantis par les feux d'artillerie. 

D'après un sous-officier, cette paniqua au-
rait eu pour cause le manque d'esprit .com-
batif de la classe 18, qui forme une partie 
importante des effectifs engagés et ne peut 
pas tenir sous les bombardements intenses. 

Les hommes du 119e régiment de grena-
diers.n'ont pas caché le profond mépris que 
leur inspirait la conduite de ces régiments 
qui, suivant leur propre expression, se sont 
niés en troupeau vers l'arrière, sans même 
essayer de défendre leurs positions. 

mis à l'aviation de déployer une grand* 
activité. Les aéroplanes et ballons <far». 
tillerie ont pu exécuter beaucoup d'excel* 
lent travail et diriger le tir de nos canoné 
sur les abris ennemis, les troupes éta>. 
blies dans les tranchées et entonnoirs, et 
d'autres objectifs mobiles. 

Nos pilotes, opérant à faible hauteur^ 
ont continué à harceler l'infanterie et les. 
convois ennemis dans les zones avant e» 
arrière. 

Les opérations de bombardement ont 
été également poursuivies. Quatre tonnes, 
d'explosifs ont été fêtées, dans la fournée, 
sur les gares de ROULERS et LODE-
GHEN, ainsi que sur des colonnes d& 
convois et de troupes, sur la ROUTE DE 
MEN1N A Y PRÈS. Les troupes et convois 
qui se trouvaient sur cette route ont été, 
en outre, attaqués à la mitrailleuse. Plu-
sieurs milliers de coups ont été tirés à 
hauteur de 20 mètres. 

L'aviation allemande s'est montrée ex-
trêmement active et agressive fusquà Va-
près-midi. A ce moment, soa activité s'est 
fort ralentis et les pilotes restant tout à 
fait à l'est des lignes évitaient toute ren-
contre. 

Dix appareils ennemis ont été abattus 
en combats aériens et huit autres con-
traints d'atterrir désemparés. Il convient 
d'ajouter au total des aéroplanes alle-
mands détruits dans la journée du 20 un 
appareil abattu par nos feux d'infanterie. 

Douze des nôtres ne sont pas rentrés 
hier, deux d'entre eux mt disapru au 
cours d'une expédition de bombardement 
de nuit. 

Du S3 Septembre (après-midi) 
Des troupes de Olasgoiv ont exécuté 

avec succès, la nuit dernière, au NORD-
EST DE GOUZEAVCOURT, un coup de 
main qui leur a valu un certain nombre 
de prisonniers; elles ont, en outre, fait 
subir de nombreuses pertes à l'ennemi, 
dont eltes ont détruit les abris. 

Grande activité de l'artillerie au cours 
de la nuit dans le SECTEUR D'YPRES. 

Gommanionés français 

Explosion dans une 
en Hongrie 

Bâle, 23 septembre. — On mande de Buda-
pest qu'une allumette non éteinte, jetée im-
prudemment, a provoqué dans une mine de 
charbon, à Lupeny, une explosion qui a cau-
sé cinquante-neuf morts et de nombreux 
blessés. , 

— * 

Explosion dans une Poudrerie 
allemande 

Amsterdam, 23 septembre. — Une explo-
sion s'est produite dans une poudrerie près 
de Ludwigsliafen. On compte huit tués et 
plusieurs blessés grièvement. 

ûfflmcfMqaes anglais 
Du 2S Septembre (22h. 50) 
La lutte a encore été violente aujour-

d'hui au sud de la ROUTE D'YPRES A 
MEN1N. L'ennemi s'est efforcé avec une 
grande énergie, mais sans succès, de re-
prendre pied sur la CRETE TOWER-
HAMLET. 

Trois puissantes contre-attaques lan-
cées au nord de TOWER-HAMLET ont 
été entièrement rejetées par des troupes 
de Durham. 

Plus au sud, les attaques successives 
ont contraint nos éléments avancées à 
céder une partie du terrain conquis hier 
matin, mais la totalité des positions enle-
vées par nous dans la journée du 20 de-
meure définitivement entre nos mains. 

Sur le reste du front de bataille, l'enne-
mi n'a tenté aucune autre attaque. Les 
deux artilleries demeurent très actives sur 
toute l'étendue du front. 

Un coup de main tenté par les Allemands 
ce matin, vers la route d'ARRAS A CAM-
BRAI, a été pris sous nos feux et n'a pu se 
développer. 

Un 'raid exécuté avec succès par nos 
troupes à l'EST DE MONCHY-LEPREUX 
nous a permis de faire un cerf-aîn nombre 
de prisonniers, sans nous causer aucune 
perte. 

Le temps qui s'est amélioré hier a per-

3 Du SS Septembre (S3 heures) 
Activité marquée des deux artilleries sur 

tout le front de VAISNE, notamment vers 
la FERME MONNEJEAN, dans les régions 
de CERNY et de COURCY. 

En CHAMPAGNE, les Allemands ont 
prononcé une attaque sur nos positions en-
tre MAISONS-DE-CHAMPAGNE et la 
MA1N-DE-MASS1GES. Quelques fractions 
ennemies ont pu aborder nos lignes et 
prendre pied dans un élément de tranchée 
d'où nous les avons rejetées après un vif 
combat. 

De notre côté, nous avons pénétré dans 
une tranchée allemande vers BEAUSE-
JOUR, détruit des abris et ramené du ma-
tévÎGl 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
actions d'artillerie assez vives vers BE-
ZONVAUX. 

En HAUTE ALSACE, rencontre de pw 
trouilles A l'est de Seppois. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
Dans la 'période du iO au 20 septembre, 

quinze avions et un ballon captif alle-
mands ont été abattus par nos pilotes. En 
outre, vingt-neuf appareils ennemis oni 
dû atterrir désemparés dans leurs lignes 
à la suite de combats. 

Du 83 Septembre (14 heures) 

Nous repoussons une Attëque 
en Champagne 

Nous réussissons un Coup de main 
intéressant 

Hier, en fin de journée, lés Allemands 
ont attaqué de nouveau, après un violent 
bombardement, nos positions de la RE-
GION DE MAISONS-DE-CHAMPAGNE. 
Nos feux, déclanchés avec précision, ont 
brisé l'attaque avant qu'elle n'ait pu abor-
der nos lignes. ». ; 

La lutte d'artillerie a été vive DANS LA 
REGION DES MONTS. Un coup de main 
ennemi VERS LE MONT HAUT n'a don-
né aucun résultat. 

De notre côté, nous avons pénétré dans 
la lignes allemandes AU SUD DE VAU-
DESINCOURT et opéré des destructions 
importantes. 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEU-
SE activité marauce des deux artilleries. 

EN WOËVRE, une tentative allemande 
sur nos tranchées ENTRE FAY ET RE-
GNIEVILLE a également échoué. Nous 
avons fait des prisonniers. 

.FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 24 septembre 1917 

Le P 
(73) 

rince Kouge 
Par a. VAYRE et R. FL0RIGNI 

QUATRSÈME PARTIE 

Eschoiier contre Bwrgrave 

CHAPITBE III 
A l'HêteHsriô du Pot-d'Etein 

(Suite) 

— Trinquabollo, j'ai le regret de constater 
Bue les jours auront beau s'écouler, ton in-
telligence ne croitra pas avec ton âge. Tu 
tansonnes comme mes derniers souliers à la 
boulaine. fve comprends-tu pas qu'à peine au 
fcnateau, des soudards do Zollern nous auraient 
rnis en pièces sur l'ordre de leur maître ? Nous 
Bous faisions tuer stupidement, pour rien, 
Bans sauver la belle Charlotte, sans avoir la 
hioindre chance de punir son mari, nui est 
tavumérable dans ce repaire peuplé de ses 
jfrmes damnées, de ses soudards, do Ludwig 
•t de tous les brigands recueillis par lui dans 
cet enter» 

— Il vaut mieux, dit Zita, attendre que le 
margrave soit parti. 

— Dis le but-grave, Zita. A Zollern, notre 
ennemi cesse d'être un margrave entouré de 
ses vassaux plus ou moins policés et capables 
parfois d'un sentiment d'honneur ou de bon-
té. A Zollern, il redevient cet être redouta-
ble, ce seigneur bandit, sans foi ni loi, qui 
dans son aire se rit de toutes les lois et de 
toutes les menaces. Il est le burgrave. Nos des-
cendants, sans doute, ayant à définir ce mot : 
burgrave, le traduiront par bandit. Oui, c'est 
bien un chef de bande que le burgrave, et 
ceux qui le servent sont des bandits comme 
lui dont l'âme, inaccessible au remords et à 
la crainte, est chargée de crimes effroyables. 
J'ai affronté le sourire aux lèvres le margra-
ve de Brandebourg à Kirchausen. J'aurais 
avec la même tranquillité lutté à Nuremberg 
conlre le landgrave. Mais, je l'avoue sans 
honte, ce n'est pas sans quelque cranito que 
je m'attaque au burgrave do Zollern... chez 
lui. C'est pourquoi, avant d'engager une telle 
partie, je tiens à mettre de notre côté toutes 
les chances. 

— Tu as raison, frère, dit doucement Zita. 
L'cnlreprise est hardie. Et, à présent que je 
réfléchi», je me reproche de vous avoir eh* 
traînés tous les deux dans une aventure que 
je vois pleine do redoutables dangers, de pé-
rils sans nombre. J'ai peur que nous ne dé-
livrions • pas ma maîtresse. J'ai peur pour 
nous. Si nous allions succomber! 

— C'est ce qui serait infailliblement arrivé, 
dit ■Jacqueminot souriant et serrant la ninin 
de Zita-pour la rassurer, si messire Trinqua-
bollo avait été'le commandant de cette expé-
dition. Sa grande bravoure n'aurait servi.qu'à 
nous faire tous massacrer, 

— Oh ! dit Trinquabollo, repoussant sa bou-
teille vide, j'en aurais bien tué quelques-uns. 

— Et après, splendide brute ? Nous ne cher-
chons pas à massacrer quelques reitres. Nous 
voulons délivrer une femme qui fut bonne 
pour notre sœur et que j'ai sottement fourrée 
dans un guêpier. Car c'est moi qui suis cause 
do ce qui arrive à Charlotte de Hohenzollern. 
Mais, pour faire punir Aldorf, il fallait bien... 

Zita mit sa petite main sur le bras de l'es-
cholier. 

— Non, dit-elle doucement, il ne fallait pas. 
Il fallait laisser à l'avenir, le soin de châtier 
les coupables., Si je t'avais vu auparavant, 
frère, je t'aurais dissuadé de te transformer 
en justicier. Nous aurions fui tous trois en 
pardonnant à nos ennemis. 

Trinquabollo donna sur la table un si fu-
rieux coup de poing que bouteilles et gobe-
lets sautèrent, s'éparpillèrent dans la chambre. 

— Pardonner, saute Madona ! Non... non, 
jamais... Jacqueminot a été tron bon pour ces 
gens-là... Si, moi, j'avais tenu Aldorf, Karola, 
Zollern... 

— Tais-toi, dit Jacqueminot, Zita a raison 
de parler avec son cœur d'ange. Je l'aime 
mieux encore d'être si douce et si miséricor-
dieuse. Mais ma petite sraur oublie trop vite 
que c'est à la mort d'Aldorf et de Karola et 
à la captivité de Charlotte que nous devons 
d'avoir pu fuir. Si je n'avais rien dit, à cette 
heure même, ou bien Zollern était tué et Zila, 
accusée de ce crime, expirait acres avoir été 
torturée, ou bien encore Zollern tuait Aldorf 
et Charlotte, et Zita lui appartenait. Le bouf-
fon et le muet étaient mis à mort, et ce bouf-
fon et ce muet ont une existence bien plus 
précieuse que celle des deux coquins dont ma 

. ruse a débarrassé l'humanité. 
A.-. -r- VaHik oui est.narlerT ancrouyaLTrinoua-, 

bollo. Et quand j'aurai tué Zollern, je n'au-
rai plus rien à réclamer. 

Zita hocha la tète d'un air de doute, et ti-
midement : 

— Il se peut que j'ai tort, frère... Cepen-
dant on ne doit pas faire le mal. Mais peut-
être as-tu sagement agi en faisant ainsi, puis-
que votre vie à tous deux était en danger. 

Jacqueminot ouvrait la bouche pour répon-
dre. Il fit un signe; on écouta. 

Sur le pavé de la rue on entendait réson-
ner les fers d'un cheval. 

— Un cavalier qui vient ici à une heure 
aussi indue murmura l'escholier, ne peut 
être qu'un messager de Zollern. 

11 se glissa sous la tenture qur masquait la 
fenêtre, qu'il ouvrit doucement. 

Le cavalier venait de s'anêter devant l'hô-
tellerie. 

Il cria d'une voix impérieuse : 
— Une coupe de vin, ça, et vitement ! 
Jacqueminot tressaillit. 
Strum se montrait, reconnaissait l'homme, 

s'inclinait jusqu'à toucher de son front l'étrier 
• où s'appuy.ait le pied du cavalier. 

— Monseigneur... Monseigneur. 
— S'ers-moi vile, imbécile... laisse mon che-

val... Je ne m'arrête que le temps de boire 
une coupe. 

Jacqueminot se rejeta en arrière, ferma la 
fenêtre sans bruit et, repoussant la tenture, 
se montra à ses omis. 

— C'est zollern 1 dit-il. 
Zita pâlit. 
Trinquabollo se leva, courut à son lit sur 

lequel se trouvaient ses armes, et, dégainant 
sa dague, il se rua vers la porte. 

— Je vais le saigner I 
— No bouge pas. 
— Pourquoi;! 

— Parce que tu arriveras trop tard. Il est à 
cheval et piquera des deux à ta vue. 

— Il fuirait, le lâclie ! 
— Ce n'est pas par peur... 11 a hâte de re-

tourner à Kirchausen retrouver Zita... Tiens, 
écoute. 

On entendait en effet de nouveau le pas du 
cheval qui s'éloignait au grand trot. 

— Ah 1 dit Trinquabollo furieux, si j'avais 
pu prévoir... je l'aurais attendu dans la rue. 

— Par les dieux immortels ! s'écria Jacque-
minot, disons un grand merci à Zeus, l'assem-
bleur de nuées, qui détourna de notre route ce 
fâcheux burgrave. A présent, Zita, je crois en 
la réussite. Ecoulez-moi bien, mes amis, et 
voyez comme la chance nous favorise. En fai-
sant passer Zollern sous les fenêtres du Pot-
d'Êtain, une divinité protectrice nous a don-
né la certitude qu'il n'est plus en son château, 
ce dont malgré tout je pouvais douter. Car, 
malgré que je sache son désir de revoir Kir-
chausen, il se pouvait que. changeant d'avis 
ou retenu par je ne sais quel motif, Zollern 
fut resté en son repaire. Demain nous allions 
donc à l'aveuglette et nous pouvions nous je-
ter dans la gueule du loup. Mais le loup court 
à travers les huiliers, abandonnant sa tanniè-
re. Nous le savons, nous l'avons vu. Or, à 
présent la chose est simple et claire, et notre 
devoir nous est dicté. 11 faut, dès l'aube cou-
rir au château de Zollern et rendre la liberté 
à la mai-grave. Zollern chevauchera une par-
tie de la nuit et s'arrêtera chez un de ses vas-
saux, ou en quelque sien château d'où il ne 
repartira qu'au matin pour arriver sur le 
midi à Kirchausen. Quel émoi, lorsqu'il ap-
prendra, que le fidèle bouffon chargé de veil-
ler sur Zita a -pris avec elle la clef des champs ! 
fureur, ' dépit, massacre et chevauchée. Mais, 
ei urossé une soit Zollenvil ne Beurra doanex, 

des ailes aux chevaux, et pour être de retour 
en son burg il lui faudra bien encore un jour. 
C'est donc après-demain au plus tôt qu'il se-
ra revenu, si toutefois —ce dont je doute —il 
a la pensée que nous sommes allés chez lui 
et ne perd pas son temps à nous faire recher-
cher à son de trompe par tous ses domaines, 
mettant à prix notre tête. Cependant la haine 
est perspicace et donne du Uair à un limier 
tel que notre ennemi. 11 peut deviner, pres-
sentir notre dessein et revenir à bride abattue. 
J'ai prévu cela et compté sur la divination de 
nos projets par Zollern. Mais qu'importe qu'il 
devine ! Qu'importe qu'il arme le ban et l'ar-
rière-ban de ses vassaux pour nous donner 
la chasse ! 11 faut un jour à peine pour être 
hors des terres du burgrave en quittant Zol-
lern. Et demain, sitôt Charlotte de Hohenzol-
lern libre, nous fuirons à toute allure.-

— Sans tuer Zollern ! se récria Trinquabollo. 
— Sans mettre ma bonnô maîtresse en lieu 

sûr ! ajouta Zita. 
— Ah ! fit Jacqueminot impatienté, vous en 

demandez trop tous les deux. Zollern sera puni 
plus tard. Sa femme se réfugiera chez des 
vassaux, des parents à elle. Je n'ai, quant à 
moi. aucune inquiétude sur son sort. Dès 
qu'elle se sentira libre, je. la crois, femme à 
se garder de toute nouvelle tentative d'em-
prisonnement de la part de son noble époux, 
et même à lui faire payer cher sa brève cap-
tivité. Oui, Frédéric de Hohenzollern aura 
maille à partir avec. elle. Il a gagné la pre-
mière partie, mais la. seconde sera pour sa 
femme. Do l'humeur dont elle est, Charlotte 
ne lâchera pas prise qu'elle n'ait dompté et 
vaincu l'homme qu'elle considère à présent 
comme son plus mortel ennemi. Elle se ven-
gera, et cruellement. N'a-t-elle pas à venger 

;la.,mari d'Aldorf2 Cest elle oui jeunira z0l-

» lern pour nous. Laissons-lui ce soin, elle s'a» 
r quittera à merveille de sa, tâche. , 

Mais Trinquabollo ne voulait rien enten» 
dre. Echauffé par le vin, il protestait aved 
violence : , . 

— Je ne veux pas que ce brigand meur& 
d'une autre main que de la mienne. le veux 
lui arracher le cœur, lui broyer les menw 
hres, lui écraser la tète, le couper en mor< 
ceaux, le brûler à petit feu et jeter ses cen-
dres aux quatre vents. Je veux... 

— Vouloir et pouvoir sont deux! coupa, 
nettement Jacqueminot. Aussi bien, Trm< 
quabollo, tu oublies par trop que tu es mofl, 
ôc'uyer et que tu me dois obéissance. 

— Je t'obéirai quand j'aurai étranglé Zol<. 
lern. 

— Puisqu'il en est ainsi et que tu met* 
des conditions à ton obéissance, Trinqua* 
bollo, dit l'escholier exagérant la gravité ai 
son maintien, tu ne fais plus partie de m? 
noble maison, et je t'interdis de porter mei 
armes, qui sont d'azur à la marotte am 
gent. Tu n'es plus mon féal écuyer, mais 
un reitre sans maître, bon à se vendre au 
plus offrant. Je t'ai sauvé la vie, tu nos. 
rien fait pour moi; nous sommes quitles, 
Viens, Zita; allons nous coucher. Nous n« 
connaissons plus cet homme. 

Prenant Zita par la main, Jaoqueminot 
■ l'entraîna dans sa chambre, dont U tira K 
verrou 

Effaré, Trinquabollo les regarda partir 
Puis au bout d'un moment le colosse, 

hors de lui. se mit à prodiguer de tels coup* 
de poing sur la table, qu'elle vola en eclalsï 



Gommaûiqaé passe 
Offensive allemande 

sur le Front de Jacobstadt 

Attaques repoussées sur le Front roumain 
FRONT SEPTENTRIONAL : Dans la di-

rection de RIGA, après une préparation 
Bartillerie, des éléments ennemis, le 8121, 
ymt dirigé une offensive sur SISSEGAL. 
Cette offensive a été arrêtée par la résis-
tance opiniâtre de nos avant-gardes et la 
coopération de, notte artillerie. 
i Dans la région de JACOBSTADT, l'enne-
mi a, dans la matinée du 8121 septembre, 
viirigé un feu intense sur nos positions, 
'bombardant surtout nos tranchées du sec-
:ew D'OKTER - NOUVEAU -ZELBOURG, 
ainsi que divers points situés à l'arrière, et 
aisant un grand usage d'obus asphyxiants, 
ers midi, les Allemands ont pris l'offcn-

fsive et occupé une partie de nos positions 
\au nord-ouest de ADMINAÉIE, pénétrant 
fdans nos positions de ce, secteur. Ils se sont 
'iemparés de quelques postes, à deux kilo-
wnètres de la DVINA. Nos troupes recu-
[feni, défendues par les arrière-gardes, sur 
}la rive droite de la DVINA. 
\ FRONTS OCCIDENTAL ET SUD-OC-
CIDENTAL : Le 8121 septembre, fusilla-
'des, surtout dans la direction de SVEN-
€IANY et dans la région sud-ouest de 
WSTAWA. 

, FRONT ROUMAIN : Dans la soirée du 
ÎJ120 septembre, l'ennemi a. attaqué à trois 
reprises, après préparation d'artillerie, 
'les positions roumaines situées au nord-
\ouest de MOUNTCH1LLIOU. Ces atta-
ques ont été rejetâtes-

Toutes les tentatives d'attaques faites 
■par l'ennemi contre les positions roumai-
nes au nord de GROCESSl ont également 
)été repoussées.. 

, FRONT DU CAUCASE : Rien d'impor-
sftant à signaler. 

lies Allemands annoncent 
la Prise de Jacobstadt 

Genève, 22 septembre. — Le communiqué 
allemand, qui confirme la prise de Jacohs-
Itadt, s'exprime ainsi : 

^ Théâtre oriental de ia guerre. — Front du 
prince Léopold de Bavière : Smr la rive ouest 
île la Dwina, les divisions combattantes sous 
se commandement du lieutenant général von 
fethmettor Egen ont réussi, dans une attaque 
pien préparée et énergiquement exécutée, à 
Jenfoncer les positions russes, au nord-ouest 
lie Jacobstadt. Le feu précis de l'artillerie 
■kvait ouvert la voie à l'infanterie, qui avait 
«été très bien soutenue par les aviateurs, sous 
le commandement du capitaine prince Fré-
%éric Sigismond de Prusse, malgré le temps 
défavorable, au cours d'un assaut impé-
tueux, l'ennemi a été repoussé vers le fleu-
jve. Sous la pression «le nos troupes, il a 
abandonné sur la rive ouest de la Dwina la 
lete de pont large de quarante kilomètres 
ipur une profondeur de dix kilomètres. 

Jacobstadt est en notre possession. 
L'IMPORTANCE DE JACOBSTADT 

Paris, 23 septembre. — Jacobstadt est si-
tuée sur la Dvina, à environ 110 kilomètres 
île Riga et 80 kilomètres de Dvinsk. à l'en-
droit précis où le fleuve, qui montait vers 
Je nord, s'incline vers l'est. Son importance 
«nilitaire comme tête de pont se double de 
fce qu'elle commande la jonction de la ligne 
Ëe Dvinsk à Riga, qui suit la rive droite de 
Ta Dvina, et de la ligne de Mitau à Moscou, 
oui croise, à Rzezytsa, à 100 kilomètres vers 
l'est, la voie ferrée qui, par Pskov, se dirige 
Vers Pétrograd. Depuis que les Allemands 
Is'étaient emparés de Riga et avaient pro-
gressé dans la direction de Wenden-Pskov, 
jusqu'à Lembourg, les positions de nos al-
liés sur la Dvina inférieure étaient très com-
iiromises. 

i Le nouveau succès allemand est grave en 
ice qu'il menace les passages de la Dvina 
moyenne et ouvre une nouvelle voie d'ac-
pôs vers Pskov, à travers la Livonie. On 
peut donc craindre que la possession de Ja-
cobstadt ne permette aux Allemands de dé-
velopper leur offensive au nord de Dvinsk et 
lie leur facilité une tentative d'enveloppe-
ment de ce centre important. 

iqaé italien 
Rome, 22 septembre. 

Pendant la fournée d'hier, sur tout le 
pont ont eu lieu des duels très vifs d'ar-
tillerie, plus intenses dans le HAUT 
yjORDEVOLE, dans la REGION DE KAL 
'(plateau de Bainsizza) et dans le SEC-
TEUR DE SELO (Carso). 

Dans des actions entre patrouilles au 
NORD-EST DE GOR1Z1A quelques pri-
sonniers ont été capturés. 

Action offensive 
des Dirigeables italiens 

La nuit dernière, trois de nos dirigea-
'bles ont exécuté une action offensive sur 
f.es bivouacs ennemis dans le VALLON 
[DE CHIAPOVANO, sur la gare et> sur les 
'baraquements de GRAHOVO et sur les 
Voies ferrées au nord-est de PROSECCO. 
\Uopération, rendue assez difficile par un 
changement subit des conditions atmos-
phériques devenues défavorables et par 
'je tir intense et bien ajusté de l'ennemi, 
ïi été brillamment accomplie, et les objec-
tif s.ont été attetnts avec quatre tonnes de 
projectiles. 
I *~ 
C'Oîîe,ttsive italienne 

a dégagé le Front roumain 
Rome, 22 septembre. — Le commandant 

de l'armée autrichienne du Carso, le géné-
ral Borœvic, a été forcé de recourir à Hin-
denburg pour- lui demander des forces fai-
sant partie de la réserve inaliénable de 
l'Allemagne. Ces réserves, que, pour des 
raisons particulières, l'Allemagne n'avait 
pas encore employées, elle a consenti à les 
fcnvoyer sur le front roumain, pour que 
H'Autriche puisse détacher de ce front plu-
sieurs divisions pour les envoyer sur le nO-
Étre. 
' Naturellement, l'offensive sur le Sereth 

avorté, et la plus simple étendue de ter-
train tenue par les Allemands sur le théâtre 
[oriental a fini par enlever aux divisions 
-•qui avançaient en Livonie la densité et 
l'impétuosité qu'ils avaient portées sans 
beaucoup de fatigues à la conquête de Riga, 
j Jamais comme cette fois notre effort n'a Vu exercer son influence sur les fronts les 
folus lointains et donner aux alliés la sen-
sation précise de sa précieuse et profitable 
fctilité. 

Importantes Déclarations 
du Ministre de la Guerre russe 

Comment il entend régénérer l'Armée 
Les Effectifs réduits d'un tiers 

L'Armée active intangible 
Pétrograd, 21 septembre. — Do retour du 

quartier général, le nouveau ministre de 
la guerre, le général Verkhovsky, a fait au 
bureau du comité exécutif du conseil des 
délégués ouvriers et soldats un long rap-
port sûr la situation de l'armée et exposé 
son programme. Le. ministre a déclaré : 

« Avant tout, il existe deux façons de 
régénérer l'armée : la première consiste à 
l'organiser par des mesures répressives et 
sanglantes; la seconde, par l'implantation 
dans les niasses militaires des idées saines 
de discipline. 

» La première manière est celle de l'an-
cien généralissime Korniloff, manière faus-
se et dangereuse, car- l'armée actuelle est 
tout le peuple en armes. ■ 

» La seconde manière, dit le ministre, est 
la mienne. Je J'ai appliquée à Moscou, où 
elle a produit d'excellents résultats. Je vais 
la mettre à exécution sur tous les fronts 
et à l'arrière. » 

Le général.Verkhovsky a constaté ensuite 
que la folle aventure du général Korniloff a 
sérieusement compromis de nouveau les 
rapports entre lei; soldats et leurs officiers. 
Pour y parer, le gouvernement a décidé de 
remplacer tout commandant ne jouissant 
pas de la confiance des troupes par d'au-
tres chefs, indépendamment de leurs gra-
des, mais à condition qu'ils soient versés 
dans la conduite des opérations militaires 
et qu'ils ne suscitent aucun doute au point 
de vue politique. 

lie ministre a ajouté : • 
«Le chef d'état-major du généralissime, 

général Alexeïeff, ne peut pas rester à son 
poste, car il ne comprend pas la psycholo-
gie des troupes contemporaines. 

» Tout le grand quartier sera reformé et 
une personnalité jouissant de la confiance 
générale sera mise à sa tête. 

» Un autre problème très important, a con-
tinué le ministre, est celui de la réduction 
des effectifs de l'armée, dont la composition 
numérique ne correspond pas aux forces 
économiques du pays. Notre peuple ne peut 
pas supporter une pareille armée. La cau-
se en est à sa fausse construction techni-
que. En effet, un dixième seulement de 
tous les mobilisés sont au front, alors que 
neuf dixièmes se trouvent à l'arrière, en-
gloutissant d'énormes ressources pour leur 
entretien. C'est pourquoi le gouvernement 
a décidé de réduire d'un tiers les effectifs 
des diverses organisations militaires sur 
le front et l'arrière, sans toucher toutefois 
au nombre des soldats de l'armée active, ni 
à celui des canons et des mitrailleuses. » 

Le Procès Soukhomlinoff 
Pétrograd. 22 septembre. — Le procureur, 

poursuivant son réquisitoire, dorme la ca-
ractéristique du colonel-espion Miassoyedov, 
qui a été exécuté, et fait ressortir que l'an-
cien ministre admit quand même cet homme 
à son service, malgré les renseignements 
accablants qui lui avaient été fournis. 

Citant les dépositions des témoins et les 
révélations des journaux, et les rapprochant 
avec les actes des louches personnages qui 
fréquentaient le général, et dont les relations 
avec les bureaux d'espionnage ennemis ont 
été ultérieurement prouvés, le procureur 
arrive à la conclusion do l'évidence de haute 
trahison de l'ancien ministre. 

Passant à Mme Soukhomlinoff, le procu-
reur déclare qu'elle ne put ignorer le véri-
table caractère de l'entourage de son mari, 
et comme elle décidait fréquemment de l'ad-
mission de tel ou tel personnage dans ses 
salons et, par conséquent, dans le cabinet 
de travail de son époux, elle est coupable 
de complicité. 

Le procureur aborde ensuite la question 
de l'activité du général. Soukhomlinoff dans 
la direction générale de l'artillerie, il dit que 
les négligences et le manque d'énergie de 
cette direction ont coûté extrêmement cher 
à la Russie. Cette direction, dont l'impor-
tance était énorme, présentait un océan de 
paperasses et de formalités interminables 
où se noyèrent nombre de projets urgents et 
indispensables. 

Le procureur constate que la direction de 
l'artillerie, contrairement aux affirmations 
du général Soukhomlinoff, n'a jamais fait 
appel au concours de l'industrie privée, ce 
qui fut d'ailleurs inutile, car même les fa-
briques et les usines de l'Etat dépérissaient 
par suite du défaut des commandes, alors 
que les immenses crédits alloués à l'arme-
ment et à l'approvisionnement de l'armée 
restaient non utilisés . 

LA REPONSE 
des Empires centraux à k Note 

du Pape 

La Presse allemande 
Bàle, 23 septembre. — Il est impossible de 

se faire dès maintenant une opTnlon d'en-
semble précise sur l'accueil fait par la pres-
se allemande à la réponse au pape. 

La « Germania », organe catholique, trou-
ve que ce langage fait du bien après les dé-
clarations que l'Amérique a faites à Rome. 
Chaque ligne exprime une résolution sûre 
d'elle-même, qui sait que la force inébran-
lable du peuple allemand est dirigée par 
une volonté consciente de son but vers le 
bien véritable de l'humanité. 

Le « Lokal Anzeiger » : « Nos ennemis doi-
vent maintenant avouer que l'idée qu'ils se 
faisaient du caractère du gouvernement al-
lemand et leurs demandes concernant l'abo-
lition du militarisme prussien étaient tout à 
fait déraisonnables. » 

Le « Berliner Tageblatî » écrit : « Si la No-
te ne traite pas plus de la question belge 
que des autres questions territoriales, il faut 
reconnaître que cela n'était pas nécessaire, 
du moment que le gouvernement adopte 4És 
désirs du pape et de la majorité du Relons-
tag. » 

La i Gazette de Voss » estime que ce si-
lence de la réponse relativement aux ques-
tions territoriales est précisément ce qui lui 
donne sa valeur, car on évite ainsi de sou-
lever les passions. » 

I* « Vorwaerts » estime que la Note reflè-
te les opinions de la majorité du Reichstag 
et des socialistes allemands. Le journal se 
montre surtout touché de la chaleur avec la-
quelle la réponse parle du désarmement. 

Les Pertes de la Marine 
britannique en six Mois 

Londres, 22 septembre. — Voici le relevé 
d'après des renseignements officiels des per-
tes de l'Angleterre au cours des derniers six 
mois : 

Navires britanniques de plus de 1,600 ton-
nes coulés par mines ou sous-marins : en 
mars, 65; avril, 133; mai, 75; juin, 101; juil-
let, 67; août, 87. 

Navires britanniques de moins de 1,600 
tonnes coulés par mines ou sous-marins : 
mars, 28; avril, 52; mai, 38; juin, 29; juillet, 
13; août. 16'. 

Bateaux de pêche coulés par mines ou 
sous-marins : mars, -M; avril, 38; mai, 23; 
juin, 23; juillet, 15; août, 5. 

Navires britanniques attaqués sans suc-
cès: mars, 58; avril, 106; mai, 81; juin, 105; 
juillet, 55; août, 49. 

Au cours de la première quinzaine de 
septembre, 19 navires britanniques de plus 
de 1,600 tonnes, 25 de moins de 1,600 tonnes 
et 5 bateaux de pêche ont été coulés, tandis 
que 15 bateaux ont été attaqués sans succès. 

flflnée d'Orient 
Communiqué français 

Salonique, 21 septembre. 
L'activité de l'artillerie s'est encore ac 

centuée dans la-végion du VARDAR et au 
nord de MONAST1R. 

L'aviation britannique a bombardé les 
établissements ennemis aux environs de 
DEMIR-HISSAR. 

Les Opérations aériennes anglaises 

Londres, 22 septembre (communiqué offi-
ciel). — Pendant la nuit de jeudi à vendredi 
et dans la matinée de ce dernier jour, des 
raids de bombardement ont été.exécutés par-
les avions du service royal de la marine sur 
les objectifs suivants : Aertryck, Sprap-
pelhceck, Thourout, l'aérodrome et la gare 
de cetts dernière localité. Des bombes ont 
été jetées aussi sur les chantiers de cons-
truction de la marine à Ostende. L'emploi 
d'une grande quantité de projectiles a don-
né de bons résultats. 

Nos avions de bombardement ont été atta-
qués par de nombreux appareils ennemis, 
qui ont été chassés avec l'aide d'une i pa-
trouille du service royal aérien. Tous nos 
appareils sont rentrés indemnes à leur base. 

Les Attentats allemands 
continuent en Australie 

Sydney, 22 septembre. — Il a été constaté 
que les mystérieuses explosions qui ont cau-
sé la perte des steamers « Cumberland » et 
« Port-Konbla » sont dues à ia malveillance 
et ont été provoquées au moyen de machi-
nes infernales. Une vive émotion règne par-
mi la population qui soupçonne l'existence 
d'une organisation d'espionnage ennemi. 

La presse propose qu'une prime de 250,000 
francs, avec l'assurance de n'être pas pour-
suivi s'il a participé au crime, soit offerte 
à tout individu pouvant fournir des rensei-
gnements à ce sujet. 
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Vapeur suédois 
bombardé par un Zeppelin 

Goteborg, 22 septembre. — Le 17 septem-
bre, le vapeur suédois « Flandria » fut atta-
qué par un zeppelin dans le sud de Dogger-
Bank, alors qu'il se rendait de Goteborg à 
Amsterdam avec des passagers et une car-
gaison. Le zeppelin jeta d'abord une bombe 
qui tomba dans l'eau à côté du vapeur. Le 
capitaine interpréta ce fait comme un signal 
d'arrêt et indiqua au zeppelin, au moyen 
de signaux, que le vapeur allait s'arrêter. 
Immédiatement après, le zeppelin laissa 
tomber de nouveau sur le vapeur deux au-
tres bombes qui, toutefois, manquèrent leur 
but. 

Les passagers descendirent alors dans les 
canots de sauvetage au milieu d'une pani-
que telle que le capitaine dut faire usage 
de son revolver. Puis, après que l'équipage 
et les passagers eurent navigué quelques 
heures à la merci des flots, le zeppelin quit-
ta ces parages; ils purent alors revenir à 
bord du vapeur. 

L'après-midi do ce même jour, le vapeur 
fut de nouveau poursuivi par un zeppelin 
qui, probablement, ne devait pas être pour-
vu de bombes, car aucune ne fut jetée. 

Tirages Financiers 
DU 22 SEPTEMBRE 

FONCIERES 18»5 
Le numéro 213,898 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 406,629 gagna 25,000 fr. 
Le numéro 375,688 gagne 10,000 fr. 
Les trois numéros suivants gagnent chacun 

5,000 fr. : 
122,965 213,835 292,304 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
1,000 fr. : 
70,800 189,956 138,718 71.4S5 132,768 47,375 356,404 

244,878 271,227 361,218 261,467 75,900 174,813 163,131 
119,161 17,283 72,757 23M77 405,116 135,160 476,589 
203,831 344.132 90,808 178,172 35,492 283,352 50,822 
4«5,1S3 7,031 3Û0.5S9 104,539 744 296,913 432,423 
136,792 248,222 449,693 161,341 99,721 100,469 178,209 
391,911 82,763 29,680 254,370 403,290 6C.216 300,671 

246,272 
COMMUNALES 1492 

Le numéro 351,787 gagne' 100,000 francs. 
Le numéro 154,791 gagne 30,000 francs. 
Les deux numéros suivant gagnent chacun 

10,000 francs : 
283,124 69,481 

Les quatre numéros suivant gagnent cha-
cun 5,000 francs : 

287,740 91,940 401,646 312,533 
•Les trente numéros suivant gagnent chacun 

1,000 francs : 
432,135 337,902 422,836 353,157 180,2*3 192,062 115,683 

13,031 68,977 180,714 389,310 437,530 113,701 50,671 
458,774 18,564 78,216 473,149 166,261 291,240 213,753 
125,037 296,511 323,228 84,383 51,432 393,679 316,208 

308,616 285,074 
3,545 numéros sorut remboursables au pair. 

COMMUNALES 1912 
Le numéro SôS,676 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 1,909,473 gagne 10,000 francs. 
Les douze numéros suivant gagnent chacun 

1,000 francs : 
1,536.291 255,947 1,053,143 65,6,32 1,033,201 107,640 
lMB&f; 376,280 1,923,362 1,969,213 1,351,440 1,596,034 

Les cent numéros suivant gagnent chacun 
500 francs : 
1,581,856 1,870,478 1,711,881 l,572,SSO 

356,942 21,775 761,464 326.536 
1,469,23!; 966,916 1,685,576 133,553 

167,947 724,090 712,424 1,065,430 
1,802,167 311,921 1,407,743 837,357 

52,552 1,334,S88 1,748.388 1,908,770 
1,806,583 944,503 1,570,019 395,414 
1,825,461 1,878,601 1,359,526 R70.6« 

562,214 l,327,2f,7 897,676 1,905,181 
696,204 1,223,058 981,650 1,343,224 
505,765 578,868 123,204 1,237,612 
659,782 1,386,111 815,494 784,781 

1,944,733 1,899,451 1,210,1.56 1,190,018 
579,184 1,767,335 1,305,589 445,367 
674,497 959,269 1,124,865 931,927 

1,370,287 1,165,690 1,260,797 1,549,063 
1,184,513 367,388 1,559,203 

écrasa las doigts du pied gauche. La bles-
sée a été transportée et admise à l'hôpital 
Saint-André. 

Flagrant délit. — Un train de marchan-
dises passait quai de la Monnaie, samedi 
vers minuit. Sur un wagon se trouvait un 
individu qui jeta sur la chaussée un lingot 
de cuivre. Il allait en prendre possession, 
lorsqu'un surveillant de la Compagnie du 
Midi, ayant vu le geste, se précipita sua* le 
voleur et l'appréhenda. C'est un manœuvre, 
Maurice L..., âgé de dix-sept ans. 

1,865,815 
1,875,933 
1,802,322 
1,896,279 
1,701,199 
1.155,005 

103,373 
1,416,613 

929,673 
295,001 
849.S60 

1,012,365 
636.592 

1,429.439 
60,264 

571,996 
1,735,603 

1,618,199 
1,174,239 

645,168 
1,622,116 

764,057 
896,022 
119,268 
115,476 
161,80? 

1,469,349 
1,684,585 

800,145 
1,316,374 
1,701,881 

507,691 
1,815,609 

BORDEAUX 
Il y a un an 

24 SEPTEMBRE 1916 
Quinze dirigeables allemands survolent 

et bombardent les côtes est et sud-est de 
l'Angleterre. Deux sont abattus par les ca-
nons anglais. 

A Sumatra, a éclaté une grave insurrec-
tion. Les troupes hollandaises défendent 
la ville de Dfambi. 

Faculté de Médecine 
et de Pharmacie 

Examens d'Herboristes 
L'examen préparatoire exigé des aspirants 

au titre d'herboriste aura lieu le jeudi 18 octo-
bre 1917, à huit heures, à la Faculté de méde-
cine et de pharmacie, 3, place d'Aquitaine. 

Les inscriptions sont reçues jusqu'au 17 oc-
tobre au secrétariat de la Faculté. 

Un Vol de 15,000 frases 
SEPT ARRESTATIONS 

Le 31 juillet dernier, ainsi que nous l'a-
vons annoncé en son temps, une somme 
de 15,000 fr. était volée, entre midi et deux 
heures, sans qu'aucune effraction extérieu-
re eût été constatée, dans un tiroir du bu-
reau de M. Prat, négociant en fromages et 
conserves, 49-51, rue des Menuts. 

Le fait s'était accompli au moment où 
le personnel tout entier avait quitté le ma-
gasin pour aller déjeuner, toutes portes 
fermées. 

M. Prat porta plainte et le service de la 
Sûreté fut charge de poursuivre l'enquête. 

La mission de rechercher le ou les au-
teurs du vol fut confiée à la brigade Du-
don, composée, comme on le sait, de fins 
limiers, qui se mirent aussitôt en campa-
gne. 

Malgré de grandes difficultés, un des 
inspecteurs, M. Fréchon, grâce aux rensei-
gnements qu'il recueillit, ne tarda pas à 
connaître l'auteur du vol et ses deux prin-
cipaux complices. Mais les malandrins, 
leur forfait accompli, s'étaient rendus à 
Paris, où l'on apprit qu'ils menaient la 
vie joyeuse avec le produit de leur butin. 
M. le juge Matignon, commis à l'instruc-
tion dé cette affaire, décerna un mandat 
e'amener contre le trio, lorsque la Sûreté 
apprit le retour à Bordeaux de Isidore N..., 
soupçonné d'avoir joué le premier rôle dans 
l'affaire. 

Le mandat d'amener se transforma im-
médiatement en mandat d'arrêt. 

Isidore N... fut filé adroitement par l'a-
cent Fréchan, (fui procéda à son arresta-
tion dans un bar. 

Conduit dans les bureaux de la Sûreté, 
l'inculpé, après quelque hésitation, se 
voyant découvert, finit par faire des aveux 
et dénonça ses complices Jean-Baptiste L..., 
18 ans, et Albert T..., 17 ans, tous deux em-
ployés chez M. Prat. 

Isidore N..., qui est âgé de 24 ans, et mo-
bilisé à l'usine Dyle et Bacalan, n'aurait 
agi qu'à 1'instiga.tio.n des deux employés, 
lesquels lui facilitèrent grandement sa tâ-
che. 

A l'heure de la sortie, vers midi, Isidore 
N... attendit devant le magasin ses deux 
complices qui le rejoignirent. Quand le 
personnel eut quitté le travail, que les por-
tes furent fermées. Isidore N..., qui s'était 
revêtu d'une blouse en toile, reçut d'un 
des employés un ciseau à froid et pénétra 
par la porte extérieure de la cave qui avait 
volontairement été laissée ouverte. Il mon-
ta l'escalier conduisant au magasin et, à 
l'aide du ciseau à froid, força !a porte du 
bureau. Il ouvrit un tiroir-caisse et s'em-
para de 15,000 fr- en billets de banque. 

Le voleur s'empressa ensuite de décam-
per et vint rejoindre ses complices qui l'at-
tendaient dans la rue. 

Entré dans la voie des aveux, Isidore N-.. 
fut amené à dénoncer deux autres compli-
ces. Ceux-là, en réalité, n'ont trempé dans 
l'affaire qu'indirectement. L'un d'eux, L..., 
qui tient un bar et qui aurait été au cou-
rant, du vol, aurait reçu, paraît-il, en gar-
de des mains de Isidore N... une somme de 
12,000 fr. et toucha pour prix de son silence 
la somme de 1,500 fr. Le beau-frère du te-
nancier du bar, Jean E..., au courant lui 
aussi, aurait également reçu 500 francs 

Une perquisition opérée au domicile de 
ces derniers fit découvrir une somme de 
7,350 fr. 

Enfin, concurremment t ces opérations, 
la brigade Dudon, composée de MM. Fé-
chan, Soustrouille, Darqué et Estève, pro-
cédait à l'arrestation de deux nouveaux 
comparses : Romain B. . et Bernard L... 
qui, ayant reçu chacun 500 fr., avaient fait 
la « bombe » en joyeuse compagnie, de con-
cert avec tout ce joli monde. 

Bref, grâce à l'activité de notre sympa-
thique chef de la Sûreté, M. Farfals, et au 
zèle de ses agents, toute la bande, compo-
sée de sept individus, est maintenant sous 
les verroux, à la disposition de M. Mati-
gnon, juge d'instruction. 

pays ennemis ou occupes, les renseigne-
ments complets que le gouvernement iuge 
indispensables pour être a même d'envisager 
les mesures susceptibles d'être prises dès 
maintenant, et celles qui devront être ulté-
rieurement prévues pour la sauvegarde des 
biens et intérêts très importants que nos na-
tionaux ont en pays ennemis ou occupés. 

Pas n'est besoin d'insister sur l'absolue 
nécessité, pour les intéressés, de renseigner 
aussi exactement et complètement que pos-
sible le gouvernement sur ces questions. 

Comme le disait M. Ribot, ministre des 
affaires étrangères : « En faisant loyale-
ment, dans les délais impartis, les déclara-
tions, qui conserveront par ailleurs un ca-
ractère strictement confidentiel, nos compa-
triotes non seulement rempliront un devoir 
national, en mettant le gouvernement en 
mesure de défendre une importante partie 
de la fortune française, mais serviront leurs 
intérêts personnels en donnant les moyens 
de sauvegarder leurs biens. » 

Ainsi que le public en a été déjà informé, 
des formules de déclaration sont déposées 
au secrétariat de la Chambre de commerce, 
où les intéressés peuvent s'en procurer. 

Nous rappelons que les délais de déclara-
tion prennent fin le 30 novembre au plus 
tard. 

Théâtres et Gooeerts 
Théâtre-Français 

TOURNÉE BARET. 
LE DUEL, pièce en 3 actes, de M. Henri 

Lavedan. 
EUX, comédie en 1 acte, de M. Maurice 

Donnay. 
Il est très curieux d'entendre le « Duel » 

de M. Lavedan après 1' « Elévation » de 
M. Bernstein. Deux tempéraments, deux 
talents s'accusent dans ces œuvres avec 
un contraste saisissant. La manière de M. 
Bernstein est surtout scénique; elle est fai-
te de conflits violents et de heurts physi-
ques, pour ainsi dire; celle de M. Lavedan 
garde plus de place à l'idée, et le drame 
passionnel est chez lui un drame de cons-
cience. 

Nous ne raconterons pas le « Duel » pour 
la quatrième ou cinquième fois. Il nous 
suffira de rappeler que ce duel est celui du 
confesseur et de l'amant qui se disputent 
le corps et l'âme de la duchesse de Chail-
les. Et ces deux hommes sont frères, sépa-
rés longtemps par la vie comme par leurs 
idées. 

La violence tragique de la passion en 
conflit avec la fol, la puissance et l'élo-
quence du dialogue, la conduite de l'ac-
tion : sobre, robuste, classique dans la mise 
à nu de la détresse humaine, font de cette 
œuvre une des plus hautes, une des plus 
nobles, non seulement de l'auteur, mais du 
théâtre contemporain. 

Dans le rôle de l'abbé Daniel, que M. Le 
Bargy « sculptait » avec une intensité de 
relief si prodigieuse, M. Albert Lambert se 
montre digne de la maison de Molière. Il 
a la flamme, une ardeur romantique qui se 
dépense en beaux éclats. 

Son succès a été très chaud. Mais il joue 
l'abbé Daniel « en barbe », alors que le 
texte, si nous avons bonne mémoire, in-
dique qu'il est vicaire au premier acte et 
missionnaire seulement au dernier.. v,vis 
n'aurions pas parlé de ce détail si : e 
de spectateurs ne nous avaient mai é 
leur surprise. 

Mlle Odette Lyssan traduit avec sincé-
rité les scrupules et les angoisses de la 
duchesse. M. Teste est un chaleureux avo-
cat de la passion dans le personnage du 
docteur. M. Franck-Morel a l'onction de 
i'évêque colonial. 

La soirée avait commencé par « Eux », 
la spirituelle comédie de Maurice Donnay, 
enlevée avec une verve délicate par Mlle 
Jackson et M. Floquet. 

P. B. 
♦ " 

Théâtre des Bouffes 
« La Demoiselle du Printemps ». — Tous les 

soirs, à huit heures et demie : « La Demoiselle 
du Printemps », ie plus grand succès d'opéret-
tes depuis la guerre, avec les artistes aimés 
F. Caruso, Lucy Raymond, Lya Geddès, Moriss, 
Charles Casolla, Mme Lejeune, René Gamy. 
Prix des places ordinaires. Location au Théâ-
tre-Français, de 10 heures du matin a 7 heures 
d'j soir. Téléphone 17-55. 

Paas, rue Dubour-

A. Lamorelle, rue d3 

St-Nicolas, 2 h., M. J. 
dieu, 75. 

Jeanne d'Arc, 2 ta., Mlle 
Villa, 7. 

St-Rémy, 3 h: 30, M. Pierre Moreau, rue Audu-
bert prolongée, 9. 

Sfcc-Croix, 3 h. 45, M. L. Batan, rue du Serpo-
rat, 14. 

St-Paul, 4 h., M. J. Laroche, rue des Ayres, 6S. 
Convoi militaire : 

9 lu, M. Jean Bert. rue Saint-Sernin, école 
Gratry. 

Autres convois : 
10 h. 30, Mlle C. Campet, hospice général. 
4 h., Mme J. Sierra, hospice général. 
4 h., Mme Sabatié, hôpital Saint-André. 

 — —'K/\r^r ' 

M. et M»» Charles 
Jougia et leurs en-

fants, et les famili.es Rabeau, Lacaze, Pagou, 
Barreyre, Poujaux, Grand et Dejeanty prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M™ veuve Pierre JOUGLA, 
décédée à l'âge de 77 ans, 

leur mère, belle-mère, grand'mère et tantii, 
qui auront lieu le lundi 24 courant, à neui 
heures trois quarts, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à neuf heures un quart an 
presbytère de cette paroisse. 

Vu les circonstances actuelles, il ne sera pas 
envoyé de lettres de faire-part. P. F. 

G0NV01 FUNÈBRE 

.CONVOI FUNÈBRE MU» Marie Foi.i 
cade, les famill Foucné, Chéry et Délaux prient leurs ami 

et connaissances de leur faire l'honneur d'à 
slster aux obsèques de 

Mm" veuve FOURCADE, 
leur mère, tante et cousine, qui auront lieu 
le lundi 24 septembre en l'église Saint-Pièrrfl. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 
Pompej funèbres générales, su, c. Alsace-Lorraine 

ÏÏ0NV01 FUNÈBRE 
enfants et petits-ent'arts; Mme veuve Béziai 
prient leurs amis et connaissances de leur 
taire l'honneur d'assister aux obsèques fij 

Mm° Suzanne SABATIÉ, née GAUTHIE3, 
leur épouse, fille, sœur, tante et amie, qui an 
ront lieu le lundi 24 courant, à quatre heure?. 

On se réunira a trois heures et demie, ii 
l'hôpital Saint-André, rua Jean-Burguet. 

FUNÈBRE r etEurù^ 
prient leurs amis et connaissances de Icf'' 
faire l'honneur, d'assister aux obsèques de 

M. Eugène LATT'Ë, 
qui auront lieu le lundi 24 courant en l'églith 
Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, r;:i 
du Pas-Saint-Georges, 7, à une heure un quan. 
d'où le convoi funèbre partira à une neuro 
trois quarts. . 
Pompes funèbres générales, lîl,c. Alsace-Lorrab:c 

MCQCSC Toutes les messes qui seront dites 
lïi&UeluW dans l'église Saint-Ferdinand, le 
mardi 25 septembre, seront offertes pour K1 

repos de rame de 
M»» Marguerite CHAPEAU, 

La famille assistera à '.elle de neuf heurfiA. 

Les Allemands bombardent 
un Village suisse 

Genève, 22 septembre. — Les canons an-
tiaériens de la rive allemande du Rhin ont 
ouvert le feu durant six à sept minutes sur 
un avion invisible. En raison du brouillard, 
de nombreux shrapnells ont éclaté sur le 
village suisse de Koblentz, canton d'Argo-
vie, et plus loin encore à l'intérieur du pays. 
Tout se" borne à des dégâts matériels. 

Henri de Prusse paraît inquiet 
Berne, 22 septembre. — Prenant la parole 

lors du lancement du nouveau croiseur-cui-
rassé < Comte-Spee », il y a quelques jours, 
à Kieî, le prince* Henri de Prusse s'est écrié : 

« J'invite tous les Allemands à se rallier 
autour de notre empereur, si durement 
éprouvé sous le poids de son lourd fardeau 
de responsabilités. Arrière tous ceux qui, 
loin de fortifier notre confiance dans la 
victoire, affaiblissent par leurs discours no-
tre volonté de vaincre ! « 

Ostende bombardée 
par des Navires anglais 

Trois Avions allemands descendus 
Londres, 22 septembre. L'Amirauté pu-

blie le communiqué suivant : 
Les navires de notre patrouille navale sur 

les côtes de Belgique ont bombardé ce ma-
tin les ouvrages navals d'Ostende avec des 
résultats satisfaisants. 

Trois avions navals qui voulaient aider 
l'ennemi en effectuant des observations ont 
été descendus par notre patrouille aérienne. 

Le Contre-Amiral Lacaze 
promu Vice-Amiral 

Paris, 28 septembre. — L'ancien ministre 
de la marine, le contre-amiral Lacaze, est 
nommé vice-amiral, en remplacement du 
vice-amiral Nicol, placé dans la deuxième 
section. 

Le capitaine de vaisseau Laugier est nom-
mé contre-amiral, en remplacement du con-
tre-amiral Lacaze. . 

Exequatur 
Paris, 32 septembre. — L'exequatur a été 

accordé à M. René Abribat, consul de la Ré-
publique de Chine à Bordeaux.  ♦ 

Avis de la Sûreté 
La personne à qui aurait été volé un porte-

monnaie renfermant diverses pièces étran-
gères en argent, une bourse de même métal 
et deux bagues en cuivre, est priée de venir 
les reconnaître au commissariat de la Sû-
reté, 39, rue Bouffard. 

Ecole primaire supérieure 
de Jeunes Filles 

Lé 13 octobre prochain aura lieu, à sept heu-
res trois quarts du matin, au siège de l'Ecole 
rue de Chevcrus, 10, un concours d'admission 
à l'Ecole primaire supérieure de jeunes filles, 
exclusivement réservé aux postulantes rem-
plissant les conditions ci-après : l. Avoir 18 ans 
au plus au 31 décembre 1817; S. Posséder le bre-
vet élémentaire ou avoir fréquenté pendant 
au moins deux ans un cours complémentaire 
à une école supérieure. 

Les inscriptions seront reçues à. la mairie, 
division de l'instruction publique, annexe de 
l'hôtel de ville, du lundi 1er au samedi 13 oc-
tobre inclusivement et délai de rigueur, de 
neuf heures du matin à midi. 

A l'appui de leur demande d'inscription, les 
postulantes devront produire leur brevet élé-
mentaire ©n un certificat scolaire établissant 
les conditions prévues au paragraphe 3 ci-des-
sus; leur bulletin de naissance ou le livret 
de famille de leurs parents. 

L'Affaire Turmel 
LE DEFENSEUR DE M. TURMEL 

Me Bonzon a été reçu par M. Gilbert, qui 
a mis le dossier de l'affaire à sa disposi-
tion. 

Me Bonzon en fera prendre une copie dès 
lundi. 

M. Turmel sera interrogé mardi ït une 
heure et demie en présence de son avocat. 

PETITE CHRONIQUE 

Commencement d'incendie. — Samedi 
soir, vers neuf heures, quai do Queyries 22, 
un commencement d'incendie dont on igno-
re les causes s'est, déclaré dans l'entrepôt de 
bois Galène et C». Les pompiers arrivés sur 
les lieux ont pu rapidement circosnerire tout 
danger. Les dégâts sont insignifiants. 

Une chute. — Mlle Gabrielle Pictiard, 
61, rue Carayon-Latour, employée à l'usine 
Carde, était montée, samedi après-midi, 
dans la remorque d'un tram se dirigeant 
vers La Bastide. Elle se tenait sur l'avant, 
près de la portière, lorsque, bousculée sans 
doute par d'autres voyageurs, elle tomba 
sur la chaussée, place du Pont. Elle roula 
sous la remorque, dont une des roues lui 

Une Saiare Important des Mu^m 
coBle près de Slle-ïerte 

Vendredi matin, vers onze heures, une ga-
bare à moteur, appartenant à MM. Hubert 
frères, ayant à bord une troupe de deux 
cents vendangeurs, pour la plupart des fem-
mes et des enfants, quittait la cale du Pont-
Saint-Jean, à destination de l'Ile-Verte. Le 
voyage s'effectua normalement jusqu'à cinq 
ou stx mètres du lieu de débarquement. 
Mais à ce moment, vers trois heures de 
l'après-midi, le bateau, pris sans doute par 
les remous, heurta violemment les pavés 
de la berge. 

La gabare, le fond défoncé, ne tarda pas 
à être envahie par l'eau et coula rapide-
ment. Fort heureusement, passagers et équi-
page en furent quittes pour une courte émo-
tion; il n'y eut, en effet, aucun accident de 
personne à déplorer. 

AVIS DE DÉCÈS Eï MESSE 
M. et Mme j. Saint-Martin-Tillet et leur fa 

mille ont la douleur de faire part à leurs 
î amis et connaissances de la perte cruelle 

qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
'' leur tlls, 

Marcel SAINT-MARTiN-TILLET, 
Soldat au 344e d'infantere. 

I tué au champ d'honneur le 31 juillet 1917, 
à l'âge de 3!) ans. 

Une messe sera dite pour le repos de soi, 
âme mercredi 26 .septembre, à neuf heures, en 
l'église du Bouscat. 

La famille y assistera. 

COMfHUMCAÎTONS 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance 
de vaccinations et revaccinations publiques 
et gratuites aura lieu le jeudi 27 septembre 
courant, à l'Athénée, 53, rue des Trois-Conlls, 
de deux henres à quatre heures. 

Apollo-ïliéàtre 
c La Classe 36 ». — Tous les soirs, a huit heu-

res et demie, trois heures de fou rire, avec 
le plus grand succès de vaudeville «la Classe 
36». Interprétation remarquable avec le popu-
laire Mario et i'exquise Jeanne Ugalde. Prix 
ordinaire des places. Location au hall du Fran-
çais, de 10 heures du matin à 7 heures du soir. 

Jeudi, matinée de famille avec « la Classe 
36». Mille places sont offertes gratuitomeni 
pour les blessés. 

 «—-
Trianon-Théâtre 

Tous les soirs, h neuf heures précises, « Di-
vorçons ! » avec Mmes Benée Willems, Irène 
Di.'lcy, Magde Foulk, Jane Lobis, Henriette 
Canots, etc., MM. S. Simon, Robert Templay, 
Eli-Fouquier, Roger Guise, Dick, Drarig, etc. 
Dimanche, matinée et soirée. Location tous les 
jours, de 3 h. à 6 h., rue Franklin. 

F.n préparation : « La Beneontro », « Tais-toi, 
mon Cœur », etc. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Marcel Mercadé et ses enfant\ 

Mmo veuve C. Mercadé, M. et Mm H. Estingoy 
M. E. Estingoy, M. H. .Mercadé, M. l'abbé Lalon 
curé de Tabanac; les familles Darricau, Lafon 
.Terrin, Bosc, Bergez, Grandet et Monnier ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais 
sanoes de la perte cruelle qu'ils viennent d'é 
prouver en la personne de , 

M. Marcel MERCADE, 
aspirant au 34le d'infanterie,, 

glorieusement tombé le 31 juillet dernier, 
cité à l'ordre du corps d'armée, 

leur époux, père, fils, gendre, beau-frère, ne 
veu et cousin. 

Une messe sera dite en la paroisse Saint-Fer-
dinand le mardi £5 courant, à dix heures, pour 
le repos de son irac. 

La famille y assistera. 

Chambre de Commerce de Bordeaux 

Biens et Intérêts des Français en Pays 
ennemis et occupés 

Déclaration obligatoire 
Un décret du 2 juillet 1917, publié au 

« Journal officiel » du 1er septembre, avec 
les arrêtés qui le complètent, a rendu obli-
gatoire la déclaration des biens et intérêts 
privés que tout Français ou personne mo-
rale de nationalité française pourrait pos-
séder en pays ennemis ou occupés par l'en-
nemi. 

Il ne faut pas confondre cette mesure avec 
celles qui ont eu pour objet de rendre obli-
gatoire la déclaration des biens des sujets 
ennemis en France et qui sont régies par la 
loi du 22 janvier 1916 et le décret du 28 fé-
vrier suivant. 

Il ne faut pas non plus les confondre avec 
celles qui, notamment en 1915, ont été prises 
par le ministère du commerce en vue de 
procéder officieusement à un inventaire des 
créances et des dettes des Français vis-à-vis 
des ressortissants des pays ennemis. 

Il s'agit essentiellement aujourd'hui de 
fournir à la commission des réclamations, 
ou Office des intérêts privés français en 

Alh ambra-Théâtre 
Tous les soirs, à huit heuTes et demie, t le 

Petit Faust», la délicieuse opérette d'Hervé, 
avec Maud-Lambert, Maud-Samson, MM. Brouet-
te, Maury, etc. Deux jolis ballets, avec Yvonne 
Vallée, Renouil et 20 danseuses. Grand orches-
tre de 35 musiciens. — Location ouverte au 
nouveau bureau, chez Molina, 2, cours de l'In-
tendance. 

Scâla-Théâtre 
«Madame l'Ordonnance». — Dimanche! en 

soirée, le gros succès de fou rire, « Madamo 
l'Ordonnance », avec Mme Provost dans le.rôle 
de Pépita; M. R,ullier, ordonnance désopilant; 
Mmes Delange, Delorme, Dallsa, Volney, Pier-
val, MM. Frank Mauris, Martin, Leprin, Reynal, 
Bosc de Lavareille, On loue sans frais, rue 
Voltaire. Promenoirs, 1 fr. 

Alcazar-Théâtre 
Dimanche, k huit heures et demie : « Les 

ï>eux Orphelines », qui ont triomphé samedi 
soir devant une salle comble. Troupe de pre-
mier ordre. Location à la Scala et à PAlcazar, 
Fauteuils numérotés. 

P.OURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 22 septembre. 
Huile de Un, 32» tr. 

MARCHÉ SiS TOULOUSE 
Toulouse, 21 septembre. 

filés. - A la taxe. 
Haricots, de 150 a 1C0 fr. l'hectolitre; fèves 

le 52 à 54 fr. les 65 hilos; vesces noires, 60 fr. 
les 80 kilos. (Cours officieux.) 

Farines. — A la taxe. 
Graines fourragères. — Trùlle, de 190 a 200 Ir. 

luzerne (sainfoin du pays), de 175 à 180 fr. L( 
tout les 100 kilos. (Cours officieux.) 

Fourrages. — Foin, de 14 à 10 fr.; sainfoin 
Ire coupe, do 17 à 19 fr. ; 2e et 3e coupes, de H 
à 18 fr.; paille do blé. de 6 fr. à 6 fr. 60; pailh 
d'avoine, de 4 tr. à 4 fr. 80. Le tout les &0 kilos 

MARCHÉ AU;; MÉTAUX 
C Cote officielle) 

Paris, 22 septembre. 
Cilivre. — En lingots et plaques de laminage 

livraison Havr* ou Rouen, 420 fr.; en lingoti 
propres au laiton. 420 fr.; en cathodes, 420 fr. 

Etain. — Détroits, livraison Havre, 835 fr.; 
anglais (le Cornouailles, livraison Paris, 765 rr 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Pa-
ris, 134 fr. 25. 

Zinc. — Donnes marques, Ivraison Havre ou 
Paris, 195 fr. 50; extra pur, 245 fr. 

MARCHÉS AUX PRUNES 
, Laugnac, 21 septembre. 
Apport, rte 300 à 350 quintaux environ, yen 

dus 35 à 150 fr. les 50 kilos. 
Jeudi 27 septembre, dernier marché. 

t»Ba 
VÉRITABLES 
IKTÏFRÏGES BOtOT 

ETAT CIVIL 
DECES du 22 septembre 

Louis Boudignon, 5 ans, rue de la Prévôté, 51 
Magdeleine Burosse, 66 ans, rue Terre-Nègre, 3? 
Veuve Técheney, 74 ans, rue Scaliger, Ï4. 
Jean Baudry, 78 ans, rue de Nérac, 80. 
Veuve Seguin, 82 ans, rue Fleurnoy, 28. 
Veuve Boiteau, 85 ans, rue du Soleil, S. 

SONT LE» PLUS FINS 
«-» lia PUIS HYGIÉNIQUES 

Exigez la ôigpatura : 

CONVOIS FUNEBRES du 24 septembre. 
Dans les paroisses : 

St-Michel, 8 h. 45, Mme veuve Reyneaud, rue 
Traversanne, L 

St-Bruno, 9 h. 45, Mme veuve Jougia, salle 
d'attente. 

St-Pierre, 9 h. 4S, Mme veuve Fourcade. salle 
d'attente. — 1 h. 4ô, M. Pierre Lattié, rue du 
Pas-Saint-Georges, 7. 

Etfi ! tb VMhkntù Garantie de /Etal 
CAISSEMOBILîÉRE.il.BoiilsvarilaesCaBnciiiCJ.Pari' 

Il n'y a que LEGER qui vous paiera 

vos BIJOUX, DIAMANTS, etc. 
"EME^ÈSS CÏÎER 

8, rue IluKiiorie de 2 à 5 h., Bordeaux. 

UÊËSfl^Ll te Gérant 6. BO'dQHCf 

i <fc=s&J l Rue Guir.wie il. E-;u-

SE - STEAMER! 
DE LÀ 

@i9 G19 de l'Afrique Française 
Société au Capital de 5.000.000 

S, Bue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEIÂHDEFPÂRTOUT 
do 

Fabsicatioa Française 
le 

3 ta O 

p 

«a Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tous bêsoins. 

Les BOUGIES | Les LESSIVES 
LA VIERGE 

AUGUSTINS 
GIRONDINS « 

Du CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 
SoasjcHses et Savonneuses 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués avec des matières françaises. 

■ BBHaBBBBaBHSHHfflHBBaBiaaiaaBBisaBBaBBaii 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Cessation do Commerce. 

d'Un importait Matériel 
D'HOTEL RESTAURANT 

ME BARINCOUcTrTis
uTe 

Le mardi 25 septembre et jours 
suivants, s'il y a lieu, à 13 heu-
res, dans une maison située 
2, rue de la Merci, 

Il sera vendu ■ 
Matériel complet de restau-

rant : table?, chaises, grandes 
glaces. lustre, comptoir dessus 
marbre, très beau fourneau de 
cuisine, glacière, ustensiles de 
cuisine cuivre, vaisselle, verrerie. 

Chambres à coucher noyer, 
acajou et bambou, couches, fau-
teuils, garnitures de cheminée, 
linge (le ménage, etc. 

Au comptant, 10 %. 
Exposition mardi, de 9 à H h. 

lQfl, VIN ROUGE lQflf 
VIKIG0LE NOUVELLE 

ill'DO il, rue Peyronnet 10°S1I 
Achetons bout"" bordel"' vides, 
rincées, rendues ebai, O ir. 55. 

Sypiûiis, Blennorragies, Métrites. 
10, rue Margaux — Bordeaux. 

ÏNCONPffUBS ORCE8 
Avec la 

AYONNANTIÏ. expédiée :i l'essai, vous pouvez soumettre nue p?r«oone à votre 
'Volonté, alm i distsces. Ben. Ffl. STEFAN, 9Î, H-Bateal, Pari!, son Une K* 41.6tatls. 

(«Fl-'ïCIER SUP. dem. ds quar-
IRler cent., trano., gr. champ, 
nei'K , C8*. Mil., bur. ou sal.. av. 
eus. Ecr. Prat, As- Havas, 13dx. 

V Maison F° L60«;, o* M,500f. 
.,S5,000 f. à prêt. 5% s. Il y P-, fcitres.Ca-/.ajous,49.r.S--Cat.henne. 

employées pour bu-
_ reaux demandées. — 

Chevalier, As- Havas, Bdx. 

ouvriers dem., 
_ Quartier Midi, 

rue Eugène-Delacroix. 

vditùrette Peugeot fi HP V4, 
.torpédo 2 places, parf. état. 

16 rue Teulère, 16, Borax. 

ON ACHETERAIT I OMP 
TANT : Planches, .ma-

rier* bois de chauffage, ete^— 
aillant, 20, r. Lamartine, Pans. 

lïn désire louer pet. maison 5 p. 
Ppr. boni, ou banl. Ec. 88, c. Al-
;ace-I.orraine. Bar du Louvre. 

Familles cultivateurs et vigne-
ron, régisseur demandés par 

M. E. Allard, il Plassac (Girde). 

Aauxiliaire Toulouse demande 
permutant o. Bordeaux. Ecr. 

Mareel,8,r.Romiguières,Toulouse. 

O uvrières fourreuses et petites 
mains n. couture demandées 

Mainson Canal, 55, c. Tourny, Bx 

On demande 48. r. du Pas-Saint-
Georges, au 2<', coursière, ou. 

vriftres et apprenties brodeuses. 

«ty DEM. chambre et cuisine 
Un meub., eau, gaz, élect. Assez 
central, quartier St-Seurin pr<' 
férence. Ec.Cazala,:!5,c.Champion 

ACHETE bouteilles bordelaises. 
Faire offres O* Bordeaux Au-

thentiques, Bourg - sur - Gironde 

ruis JOLIS MOBILIERS! 
à solder lia» prix 

3Z, rua du Mirait 

Bouteilles bordelaises 
achetées 0,30 pièce. 

DEYRIS, 155, rue Mouneyra. 

Représentant Sl-Etienne 
références 1er ordre, recherche 
vente tous articles alimentation 
pour le gros et le bon demi-gros. 
Ecrire: A. Baudouin, 31, place 
Fourneyr'on, St-Etienne (Loire). 

LAINES FRANÇAISES 
pour Bonnetiers 

et Merciers en Gros 
J. L. GUENEZ 

Saint-Yaléry-sASomme 

MARIAG-BS 
Partis nombreux des deux sexes. 
Ecr. M. de Luis', Ag. Havas, Bx. 

MACHINES A ECRIRE 
LOCATION 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE. 52, ail. Tourny. Tél. 9-61 

50' AUTO-LECOIS 
BRKVK'l G&&JLNT. 

TRIANON-THEATRE 

J 'ACHETE t» : meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVERIE, 15, c. d'Albret 

TEINTURERIE, S,meLetcira, 3, Si 
f— Usine LATASTE t«i.U.J7—j 
■ Replongonge de Tissus 
I TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
° 'r — Pour Confrères MJ 

STÉNO à <y 60 VVJXC R6*nl£at sftr. Brochure «t 1" leçan Or 73 
. SOCIÉTÉ STËS0SRAMOQUE SjaW DE B0RBE4ai(.I5.n., Priais 

MUTAGE desMOUTS Prod.lèsaux 
pour les traitements des vins. 

Doêrsaptt, S, pl. Parlement, Bdx. 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

DL'RG ALAStâE. Ile. r Judaïque, B* 

J 'ACHKTE villa 5-6 pièc., libre, 
sur ligne tram. Ec. GUILLOT, 

Faub. Marchioux, 19, Parthenay. 

ACHAT DE VIEUX JOUBNALX 
et Illustrations de.135 à 35 fr. les 
100 kilos. Roy, 15, r. Lalande, Bx. 

AVIS. M. L.Laporte prév. public 
qu'il ne paiera aucune dette 

contr. p. sa fm» née Adeline Gros. 

A u Vis. pressoirs et fouloirs. 
B».V. Coudouin, Bourg-s.-Gdo. 

PRETS SLR T»» GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bdx 

STENO - DACTYLO demandée, 
lier, référ. Lito, Havas, Bdx. 

«M DEMANDE sténo-dactylo 
.Un très • expérimentée. Ecrire 
CEMENT, Agence Havas, Bords. 

ino fort à vendre, 7, r. Marceau, 
ITaiençe, av. charr. et harnais. 

KOBAK 
' désire~a.cheterr Ecrire 
Py,1an,Ag. Havas, Bx. 

6 9toifl SYPSHIIIL.3S Il Ife (Guèrison contrôlée) 
SB H8 Clinique WASSERMAXN 
w ""as, rue Vital-Caries, B* 

ECOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

2 mti V Huile d'oiive extra 
„|UU R. à 500 fr. les 100 kil. 

logé en fût pris à l'entrepôt. 
Ec. C. Bergier, c. Espagne, 51, Bx 

ECOLE DE CHAUFFEURS 
40 fr. Brevet garanti dep. 40 fr. 
Martin, 243, rue Judaïque, Bdx. 

CONTRE-MAITRE et DESSINA-
TEUR p. constr. mécan. Ecrire 

avec référ. 15. r. Monadey, Bdx. 

Apprentis filles, garçons, dem. 
Fonsèque, relieur, 12, rue des 

Trois-Conils, 1 fr, par jour. 

6. Ilî E FRANKLIN, 6 
(Cours de l'Intendance) 

DU 18 AU 24 SEPTEMBRE INCLUS 
Soirée à, 9 heures 

"3 1 » 
Comédie en trois actes de Victoricn'SARDOU et E. DE NAJAC, 

Une des plus jolies pièces do répertoire. 
Places de t tr. 50 à 1 tr. 25. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

MAISON J. MAURIN 
8 MAISONS DE VENTE A BORDEAUX 

Vendant le xnoilXoiiïr miirciiô de la région. 

I E MORATORIUM des loyers vient de paraître, publiant les décrets. L MTeDte eliM.M.Lamotlie.r. S"-Catherine,221.R8iuei!iii's«'toiit«sar[ioiiltê«, 2'. 

LES PATRONS-MODE PARISIENS 
Ecrire au Directeur. 40, cours do l'Intendance, Bordeaux, 

en envoyant Mandat, Gravure-Slodèle et Mesures. 
Jupe Tailleur, 3 fr. 50; Blouse. 4fr. ; Manteau, 8 fr. ; 

Costume Tailleur. V fr.; Costume Flou. S fr. 
Utiles, élégants, économiques, Tissu consistant. — LWr. imméd. 

ENQUETE! , SURVEILLANCES. A.DKVERTURV. 
I Ex-F" de la Sûreté, D', 21, r. Bondet, Bx 

4^ j^gj 
'ifriœ-Végélah 

au Cochléaria des Pyrénées 
est le seul dentifrice adaptâ spécialement a tons les soins de la nonens 

Elixir, Pâte, Poudre, Savon 
COMPAGNIE DU CRESSOL, BORDEAUX 

En Tente : Grands Magasins, Parfumeries et Pbarmacies 

FAMILLE de 3 ou 4 personnes 
dem. a affermer une pronriété 

pour élevage ou prendrai"; une 
vacherie. S'adresser CAZ6TOU, 
à Mespoulet, p. St-Pompon (Dsno) 
AU désire pension p. j. h. b. 
Un élevé dans maison pouvant 
perfectionner l'anglais. Ecrire à 
Bassus, 217 bis, cours Saint-Jean 

TOC CCS paix ii céd. P* 9,500 f. 
UnCrrC Ecr. Ney, Ag\ Havas. 

D EMANDE A LOUER maison 
simple, composée de trois à 

quatre pièces, avec jardin, pour 
deux personnes, dans ville ayant 
marché et chemin de fer. Ecrire 
M. Graft, 2G, rue St-Gilics, Paris. 

PORTEUSES DE PAIN deman-
dées, 1, rue Beauducheu, Bx. 

On demande 1C, r. Saint-James, 
garçon courses, 15 k 16 ans. 

onne à tout faire demandée, 
Hôtel 4-Sceurs, place Comédie. E 

AU démon*» un jeune homme 
;U|Ï do 15 k 17 ans avec bicyclet-
te Ecr. Mencet, Ag. Havas. Bx 

Chauffeur demande place mai-
son bourgeoise. Ecrire André 

Benoit, ICO, r. St-.Sernin, Bordx. 

pr 
louerait appartement 8 pié-

-- ces, eau, gaz, ou échoppe 
•éf. Ecr. Laurent, Havas, Bdx '--—«-- • J ...... iiavao, »UA. 

LAVEUR pour garage <iemandé. 
A. AUGIS, ?'il, rue Judaïque. 

Femme officier, référ. l°r ordre, 
dd0 em.pl. confiance gér. comp-

tab. secr. etc. Ec.Leda, Havas, Bx. 

ON DEMANDE femme de mé-
nage 3 fr. par jour, pas nour-

rie, et, rue Cassignol, Bordeaux. 

urinaires, écoulements, goutte matinale, prostatites, urétritos an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc. etc., 
syphilis et ses funestes consequenoes. — Guèrison contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, S®, raie Mlug-aserle, " 
T* 1" jotÇrs.tolOaia h

;
»t,3i7'h.; 4ta.,fc 10âI2h., rtjn lettre. Méthode supérieure du D' t. AT ANÉ (30« année). 

a 4Cf|f) fr. Bar à céd. p. usine, 
In IwUU gr. passage, à saisir, 
a Mfïlr. commerce fac. à cé-
n 3UU der, rapp. 8 fr. p. jour. 
PAD5J8 à céder, centre, 11 ch. 
Unnû! meublées. Prix 5,500 fr. 
Agence Moderne, U. pl. Tourny. 

AU demande coupeur au balan-
wn cier, coupeur ou coupeuse 
au tranchet, monteuses sur for-
me pour le charentais petit 
point, et une ouvrière connais-
sant très bien la fabrication 
des pantoufles, pour faire une 
contremaîtresse. — S'adresser: 
18, cours d'Espagne, 18, Bordx. * W pr. Bx, villa 4 p., jardin. 

ln «■ Gr. faci!. Prix 7,000 francs. 
M y à 200 met. bou'l. échoppe 
n W. av. jardin, 4 pièc. 9,000 fr. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

A H TORPEDO, 4 pl.. entièrem. 
n V, revue, 2,000 fr., transform. 
camionnet moto, roue neuve.Vis. 
dlm. et lundi hôtel Centre, Bdx. 

Il y machine à vapeur hori-
« zontale. 20 à 25 chevaux, 
2 chaudières à bouilleur. Ecrire 
GROUS, Agence Havas, Bordx. 

■ A Cl» Baise - Garonne - Canal, 
LH transports par eau, recevra 
du 24 au 29 courant toutes mar-
chandises pour Toulouse. S'a-
dresser: 11, quai Salinières et 
ponton quai de la Grave. T. 608. 

AU DEMANDE DES OUVRIERS 
Un ET OUVRIERES : scieurs, 
menuisiers, caissiers, ébénistes, 
layettiers, pour travaux faciles 
bien payés. — S'adresser à E. 
PESTOURIE, 96, rue Bourbon, Bx 

M. C. GUILLON recevra lundi 
21 courant un convoi de perche-
ronnes, trait et à deux fins, tous 
genres et tous prix, 10, rue Ma-
dère, 10, Bordeaux-Bastide. 

nnilQ faire des lames et tra-
rUUn verses cintrées en bois 
de pin, les entrepreneurs peu-
vent faire offre immédiatement 
a M. PESTOURIE. 96, rue Bour-
bon, qui donnera échantillon. 

Etude de M« POCHET, notaire 
à Bordeaux. 

J|N DEMANDE acheter forêts 
w importantes (terrain ou cou-
per seulement) rég. sud-ouest. 

Auxiliaire classe 1912. artilU» NI-
Mmes (Gard), permuterait pour 
Bordeaux ou environs. S'adress. 
Loche, rue dm Mirail, 8, Bordx. 

A UENDRE propriété élevage, 
r\ w 55 h., eau, quantité bois de 
coupe, ensemble ou séparément. 
S'ad. Grasset, La Sauve (Girfo). 

ATELIERS 
électromécaniques 

5, rue Fondaudège 
demand. tourneurs-mécaniciens. 

AU DEMANDE pour dame seu-
Un le petit appartement vide 
dans maison convenable, quar-
tier Aquitaine à Nansouty. Très 
pressé. Ec. Cassou, 53, r. St-Remi MATERIEL DE BUREAU 

disponible de suite 
lo Deux machines a écrire vi-

sibles grande marque, portati-
ves, complètes, bonne occasion. 

2° Machine à écrre Underwood 
gd form. 3-14, der. rnod., oc. rar. 

3° Machine à écrire Reming-
ton. g. char, tabul. bicol. 275 fr. 
Inter-Offlce, 52, al. Tourny. T.9-01. 

nEMANDE : ouvrières connais-
U sant boutonnière tailleur, 4 f. 
par jour, et apprentie payée de 
suite, 21, rue d'Ornano, 21, Bx. 

Aeniande louer éch. ou r.-de-ch., 
Ujard.,4-5 p..6 à 700 f. St-Seurin. 
St-Ferd. pr. Ec. Goyau, Havas Bx 

On dem. ouvriers de chai et ton-
neliers. S'adr. 74, r. Pomme-d'Or. p A IQQCC On fabriquerait 

VnlOvCO caisses pour vin, 
liqueur, etc, 12, rue Maubec, Bx. An dem. ouv. et app. tailleuses, 

W 20, place Fondaudège. Payées. 

Régisseur cap. dem. place. Ecr. 
MGagassean, LépinetteJJbourne. 

ftu recherche pour Bordeaux 
Un bonne coupeuse au courant 
de la confection lingerie pour 
dames. Se présenter mardi ma-
tin, de 8 h. à 8 h. 30, Chapon-Fin. piUEKE à personne vue ramas-

■ sant un sac soie gare Belle-
fond, dimanche 16 septembre, de 
le renvoyer mairie de Jugazan. xSssP.im FUTSbeon 

état, contenance 180 litres envi-
ron, ayant contenu de l'alcool 
bon goût. Prix 18 fr. le fût sur 
wagon gare d'Oyonnax. — S'a-
dresser à la Société « L'OYON-
NAXIENNE », à Oyonnax (Ain). 

MACHIHEvWm.rXeî 
AROGUERIE demande employé, 
U 24, rue de Berry, Bordeaux. 

An demande ouvr. couturières, 
Wl58. r. Sainte-Catherine, au 1er.. JE SUIS ACHETEUR de n'im-

«IC porte quelle essence de bois 
sur pied ou abattu jusqu'à con-
currence de 200 mètres cubes 
(soit en plusieurs lots). Ecrire 
à CERTIN, 14, rue Ducru, Bdx. 

An dem. bon. vendeuse, b. ou-
Uvriére modiste, 29, r. Judaïque. 

> particuliers vendraient 
ftUTOS AS, 112, r. Kater. Bordx. 

ACHAT de cuisinière usagée et 
n toutes sortes de marchandi-
ses. Lacroix, 14, r. de la Fusterie. 

BOIS DE CHAUFFAGE a vend. 
ES S'adr. 96, rue Bourbon. Bdx. 

AJUSTEURS TOURNEURS de-
fi mandés, ,18, r. Monadcj-, Bdx. pheval et Baladeuse 2 tonnes à 

-.U v»,..57( {c._ .Ga.mbetta, Tateuoe. 
» 
4 

Que s'est-ll passé 
à Charterol ? 

VIENT DE 
PARAITRE 

L/Eiiigi 
dp 

PHS Ê&L SH^SL Ln 
par 

GABRIEL HANOTAUX 

de l'Académie Française 

Un volume in-18, 128 pages, 

PRIX : 1 fr. 50 

cartes 

Que s'est-si passé à la 
EN VENTE j bat^fe

 de
 Gharteimi ? 

PARTOUT 
Et principalement dans les magasins de la Petite Gironde. 

Envoi franco contre mandat poste de i fr. 60 adressé au 
Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

f|| L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
gg|j 30, Rue de Provence, 30 — Pari! 

TRAITEMENT" SYPHILIS fSS'.S sanj;. Renseitçuem. craUs, Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHÉ^APIÇUE DU SUD-OUEST, 
cours de l'Intendance, f.i, ÎEordeaux. Mêmi 
Maison à Lyon. 17. rua du la République. 

B ons scieurs, affûteurs, menui-
siers et charpentiers sont de-

mandés d'urgence (bons salai-
res). S'ad. Lesage, hôt. du> Bœuf-
Couronné, Montendre (Ch'<>-Inï™) 

mer-OCCASION. Lundi, mardi, 
oxedi, rue Héron, 10 : 

Une glacière, 13 bordelaises, 10 
transports chêne, 2a divers fûts, 
un lot douves neuves et vieilles, 
un soufflet k vin, 30 cantines, un 
bain-marie, un harnais de che-
val, 2 appareils automatiques. 

OUVRIÈRES saor^ùr 
denvM", 172, r. du Jardin-Public. 

A u Sacrifiées, 2 échoppes en-
¥■ semb., près Jardin-Public, 

17,000 fr. Pujo, 16, rue Teulère, Bx 

PIERRES A BRIQUETS extra, 
1 fr. 75 la douz., 12 fr. le 100, 

franco cont. mandat L. Lambert, 
.à Tonneins (Lot-et-Garonne). F 

< 

F 

flU DEM. un homme assez vi< 
Uflcoureux pour servir de gar 
de-magasin dans maison d'expô 
dition. Tr. b. référ. exigées. Don-
ner seulement âge, adr. et dét1 réf. Ecr. Monassare, Havas, Bx, 

IMPORTANTE fabrique conser 
ïves légumes et viande forma' 
tion recherche directeur tr. vers< 
dans installât, et fabricat. Situa, 
tion lor ordre. Référ. sér. exi* 
gées. Ec. Zimon, Ag. Havas, Bx. 

AU LOUERAIT AU MOIS ga. 
Un bare portant 60 tonnes, ac-
tuellement en Garonne comni< 
dépôt de charbon. Soumettre le-
propositions avec prix offert i 
MERCIER, Ag. Havas, Bordeaux. 

f|M DEM. ménage jardinier > 
Un petite propriété, Bdx, 160 f, 
p. mois, logé, chauffé, légumes, 
Réf. exig. Ec. Brunet, Havas, Bx, 

ERDU chaîne auto. Rapporter 
rue Camhon. Récompense* 


